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^ Le rhéatie du Vieux Québec refait surface. Le retour de la 

compagnie s’effectue en “grande vitesse”, avec deux productions qui 
vont prendre l’affiche simultanément dans deux salles différentes, à 
Québec, mardi prochain.

par Martine R. CORRIVAULT
D’abord, au Théâtre du Petit 

Champlain pour dix soirées seu­
lement, le retour des per­
sonnages de "Septième ciel”, la 
comédie romantique de François 
Beaulieu que l'on a pu voir à 
Québec au café Rimbaud à l’au­
tomne 1977. Diane Jules et Jean- 
Pierre Matte interprétaient alors 
le texte sous la direction de Ma- ■ 
tieu Gaumond qui sera à nou­
veau aux commandes avec cette 
fois Marie-Thérèse Fortin dans le 
rôle de la jeune femme qui cher­
che l’amour et Jean Casault dans 
celui du professeur un peu blasé 
pour qui une relation avec une 
femme ne peut être qu’é- 
pidermique.

En même temps, mais dans la 
nouvelle salle de l’implanthéâtre 
au 2 rue Crémazie (coin Cré- 
mazie et Salabeiry, dans les lo­
caux de l’ancienne Synagogue), 
une autre équipe dirigée celle-ia 
par l’auteure Marie Laberge, re­
prend un texte récent de la jeune 
femme de théâtre, “L’homme 
gris”. Créée l’automne dernier à 
Montréal à la salle Fred-Barry, la 
pièce met en présence Marie Mi- 
chaud et Marc Legault dans les 
rôles d’un père et de sa fille dont 
les relations sont par­
ticulièrement difficiles.

Le Théâtre du Vieux Québec 
entreprend une troisième “car­
rière” avec le regroupement des 
compagnies qui s’installent à 
l’Implanthéâtre.
Un peu d'histoire

Structure de production fon­
dée par Jean Guy en 1968, le 
TVQ, après un temps d’arrêt, 
allait devenir, au milieu des an­
nées 1970, un chef de file du 
jeune théâtre québécois. No­
vateur sur les plans de la forme 
et du style, son “Club Frank Eros 
Kobidoux” fit rapidement la 
conquête du grand public. L’é­
quipe où l’on retrouvait autour 
de Jean Guy, une demi-douzaine 
de jeunes artistes dont les Marie- 
Hélène Gagnon, Normand 
Chouinard, Rémy Girard, cons­
tatait alors que les salles conven­
tionnelles ne pouvaient servir 
adéquatement tous tes genres de 
théâtre.

Ayant déniché au 30 Saint- 
Stanislas un sous-sol qui avait 
déjà été un restaurant, le TVQ 
s’y installa mais apprit au fil des 
ans que les coûts d’opération 
d’un lieu de spectacle sont très 
élevés et que, même avec des

succès populaires comme "La 
foire”, on a du mal à faire ses 
frais si l’on se contraint à main­
tenir abordable le prix des billets, 
dans une salle dont le nombre de 
places est limité. Au début des 
années 80, les conditions éco­
nomiques devenaient in­
supportables et tous les efforts 
de réorientation se heurtaient 
toujours au même problème.

Du côté des Affaires cultu­
relles on n’était pas prêt, après 
l’aventure catastrophique de la 
Comédie Nationale de Montréal, 
à s’engager aveuglément dans de 
nouveaux investissements im­
mobiliers. Le Conseil régional de 
la culture ayant coupé les vivres 
provinciales au TVQ, l’heure des 
grandes décisions s’imposa. “Si 
on ne ferme pas ici, nous n’au­
rons jamais autre chose” avait 
alors reconnu la directrice ar­
tistique Marie-Hélène Gagnon.

Sans pour autant abandonner 
le combat, le TVQ quittait donc 
le 30 Saint-Stanislas et retrouvait 
le statut de compagnie “sans.feu 
ni lieu”.

“On est allé jouer ailleurs” se 
rappelle Denis Denoncourt en 
évoquant l’aventure de “Violette 
Vandal” au Centre antonien, 
"mais on a appris que l’on s’é­
puise inutilement en investissant 
énergies et argent pour faire 
connaître de nouveaux lieux à la 
veille d’une production. Le public 
ne nous a pas suivis.”

Aussi, quand une première en­
quête effectuée par le Conseil de 
la culture constata qu’il man­
quait à Québec deux salles et 
demie et que le seul moyen d’ob­
tenir quelque chose serait pour 
les compagnies de s’unir, le TVQ 
fut-il de la partie. Avec le Gros 
Mécano, le théâtre de la Commu­
ne à Marie et le Repère, le grou­
pe Implanthéâtre fut fondé pour 
trouver un local polyvalent pou­
vant être mis à la disposition des 
groupes.

Après bien des retards at­
tribuables à de longues né­
gociations avec les propriétaires 
du lieu déniché puis, à son amé­
nagement en lieu théâtral, la sal­
le Implanthéâtre ouvre enfin ses 
portes et le TVQ l’étrennera à 
compter de mardi le 26 mars 
prochain, avec “L’homme gris” 
la pièce de Marie Laberge.

Autres informations 
en pages

Une scène du film ‘‘Le bal

Pendant qu’il neige sur Rome 
Scola parle du “Bal” à Québec

^ “Parmi tous mes films, j’ai 
une tendresse particulière pour 
“Le bal”. Je crois avoir réussi une 
comédie vraiment universelle qui 
puisse toucher tous les publics...

par Louis-Guy LEMIEUX

“Kécemment. à Stockholm, où 
je me trouvais, le public suédois a 
réagi au film exactement comme 
je le souhaite: après beaucoup de 
rires, il flottait, à la fin, dans la 
salle, une sorte d’émotion... La mê­
me réaction qu’en France, en Ita­
lie, aux Etats-Unis, à Montréal et 
maintenant, je l’espère, à Québec...

“Si le film raconte 30 ans de 
l’Histoire contemporaine en Fran­
ce, à travers la danse populaire, 
cette Histoire appartient à tout le 
monde, et les sentiments humains 
qui y sont illustrés sont universels. 
La comédie humaine n’a pas de 
frontières..."

Le cinéaste italien Ettore Scola 
accordait, dimanche, au SOLEIL, 
une interview téléphonique ex­
clusive directement de sa maison 
de Rome. Il s’agissait de souligner 
la sortie à Québec, un peu tard 
mais tout de même, du film “Le 
bal”, une comédie superbe qui de­
vrait passer à l’histoire du cinéma.

Un cinéaste prolifique
Ettore Scola est considéré par 

plusieurs cinéphiles comme l’un 
des réalisateurs et auteuisi eu­
ropéens de films les plus in­
téressants et intelligents de sa gé­

nération. “Le bal” est son 18e tilm 
en tant que metteur en scène. 
Avant, il avait écrit plus de 50 
scénarios dont la plupart don 
nèrent des films signés par plu 
sieurs des meilleurs réalisateurs 
Italiens dont Risi, Lizzani, Pie 
trangeli, Zampa, Petri, Corbucci. 
etc.

Ettore Scola est né le 10 mai 
1931, à Trevico. province d’A 
vellino, au sud de Naples. Après un 
diplôme en droit à l’université de 
jurisprudence de Rome, il fait du 
journalisme et collabore à des re 
vues humoristiques telles que le 
célèbre “.Marco Aurelio”, un heb­
domadaire satirique où l’on re­
trouve également les signatures de 
Fellini, Ruggero Maccari, Age et 
Scarpelli. Plus tard, Scola a été 
candidat, en 1979, aux élections 
parlementaires européennes de 
Strasbourg; il fait partie du comité 
directeur de la Biennale de Venise.
L idée de Jack Lang

Quand on demande à Scola d’où 
lui est venue l’idée de tourner “Le 
bal”, il répond dans un français 
impeccable, mâtiné d’accent du 
Sud et fleuri d’humour romain: 
“C’est pas moi, c’est Jack Lang!”

“Le ministre de la Culture en 
France, explique-t-il, avait vu le 
spectacle du même nom créé et 
monté par la troupe du “Théâtre 
du Campagnol” en février 1981. Je 
l’ai rencontré à Paris dans un 
cocktail et il m’a pris dans un coin 
et m’a dit: Ettore, tu devrais voir 
ce spectacle et en faire un film

C’est toi qui dois faire ce film...” 
J’ai vu la pièce et, tout de suite, j’ai 
été .séduit..."

“Pourquoi? Peut-être parce que 
mes films, de “Nous nous sommes 
tant aimés” à “La terrasse”, .sont 
plus “théâtre” que “cinéma”, mais 
surtout parce que, dans “Le bal”, 
j’ai trouvé les trois thèmes qui me 
hantent..

"Le temps, d’abord, poursuit-il. 
le temps qui passe avec ses ruines, 
ses infarctus, ses espoirs éva­
nouis... Ensuite, la solitude... Mon 
cinéma se penche avec beaucoup 
plus d’attention et de tendresse sur 
les gens seuls que sur les bons 
vivants... Enfin, l’Histoire, non pas 
l’Histoire officielle que j’ai illustrée 
dans des films comme “Une jour 
née particulière” et “La nuit de 
Varennes”. mais l’histoire in­
dividuelle qui nourrit l’Histoire of­
ficielle. Celle que vivent à petits 
gestes de petites gens. "Le bal”, 
c’est ça.”
Aucun dialogue

Pourquoi avoir choisi de ne met­
tre aucun dialogue et de privilégier 
la danse, la musique populaire et 
les gestes?

"Parce que, explique clairement 
Ettore. le bal, c’est la solitude des 
gens qui n’ont pas besoin de pa 
rôles. Parce que le cinéma jx-ut 
tout dire en images, dans le jeu 
physique des acteurs. Mais, at 
tention! ce n’est pas du mime. 
C’est la vie vraie, vécue par des 
gens vrais, â différentes époques, 
et traduit dans une salle de danse

habitée, chaque samedi après-midi, 
par des gens issus de toutes les 
classes sociales. Ils cherchent â 
communiquer. Ils cherchent l’a­
mour. La danse leur permet de 
parler avec leur corps. Je tiens â 
préciser que je ne méprise pas ce 
que je tourne en dérision.”
Macaroni

.Au moment de l’entrevue, Et­
tore Scola était plongé com­

plètement dans le montage de son 
19e long métrage qui portera le 
titre évocateur de “Macaroni” 
mettant en vedette Marcello Mas­
troianni et Jack Lemmon.

“Je sais, dit-il, que en Amérique 
du Nord, on appelle les Italiens 
immigrés des “macaroni”. Mon 
louveau film raconte l’amitié en 
tre un soldat américain et un Ita 
lien â l’éptjque de la libération de 
Naples par les Américains. Ils se 
revoient 40 ans plus tard et il y a 
beaucoup de choses de changées. 
Est-ce que leur amitié peut per­
durer^. ”
Il neige sur Rome

Et Ettore Scola m’annonce qu’il 
neige â Rome, ce qui est ex­
ceptionnel en mars. Il s’inquiète de 
savoir ce que les Québécois pen­
sent de la visite du président Rea­
gan... Et il conclut: “Pouvez-vous 
me faire savoir comment les gens 
de Quélx'C auront accueilli le film 
“Le bal”? C’est important pour 
moi!”

Critique du film en page 4
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“Dialogues des Carmélites”

Première production à ia québécoise
tCa n’est pas sans une poin- 

fient que FAtelier d’opéra 
de rEcole de musique de Fu- 

niverdtt Laval devient le pre­
mier groupe de chanteurs à mon­
ter pour la scène, au Québec et 
vraisemblablement au Canada, 
les ’’Dialogues des Carmélites’’ 
de Pouienc.

Jusqu’ici l’oeuvre, qui sera pré­
sentée les 30 et 31 mars et les 2 et 
3 avril au Théâtre de la cité 
universitaire, n'a été donnée qu'à 
la télévision de Radio-Canada 
voilà plusieurs années. Aucune 
de nos principales compagnies 
d’opéra — Montréal, Toronto, 
Vancouver, et les autres — ne 
s’est encore aventurée à inscrire 
les “Dialogues” à son répertoire.

Comme pour "La flûte en­
chantée’’ et “Les noces de Fi­
garo” de Mozart et, l’an dernier, 
“Le couronnement de Poppée” 
de Monteverdi, Marc Bégin si­
gnera la mise en scène de cette 
production dont la direction mu­
sicale a été confiée à Michel 
Ducharme et qu’Eric PaccI ac­
compagnera au piano.

A l’instar également de ces 
réalisations antérieures, l’opéra 
de Poulenc a été choisi en fonc­
tion des possibilités des élèves

des classes de chant de l’Ecole de 
musique; et tout en tenant 
compte de la valeur intrinsèque 
de la partition et du matériau 
pédagogique qui s’y rattache. 
Cette production s’inscrit 
comme les précédentes dans le 
cadre d’un exercice public.

Les “Dialogues des Car­
mélites" comportent de nom­

breux rôles, surtout féminins: ce 
qui correspond également aux 
ressources des classes de chant

Nouveth équipe
La distnbuiion réunit une nou­

velle équipe de chanteurs. “Le

Textes de Marc SAMSON
de Laval où les voix de femmes 
dominent en nombre les voix 
d’hommes.

couronnement de Poppée” ache­
vait, au printemps, un parcours 
de trois ans mené par un groupe

■À
Une scène des "Dialogues des Carmélites” lors d’une reprise de l'oeuvre de Poulenc à l’Opéra 
comique de Paris en 1964.

d’élèves dont plusieurs pour­
suivent maintenant leurs études 
à l’extérieur.

C’est ainsi qu’on pourra voir et 
entendre deux “nouvelles” voix. 
Jacqueline Langlais et Cathenne 
Sévigny, dans les rôles de pre­
mier plan de Blanche de la Force 
et de Madame de Croissy, la 
prieure. Lyne Fortin chantera 
pour sa part Madame Lidoine. la 
nouvelle prieure.
“Une distribution jeune”, 

commente Marc Bégin, très 
content et très fier, en mettant 
cet opéra en scène, de réaliser un 
rêve qu’il caressait depuis déjà 
longtemps, “une distribution 
pour qui j’ai eu beaucoup d’e­
xigences sur le plan de la diction. 
VU' la beauté et l’importance du 
texte”.

Marc Bégin insiste sur le ca­
ractère spirituel de l’ouvrage. 
“Ce serait une erreur d’y voir un 
opéra historique. Le fait que l’ac­
tion se passe durant la Ré­
volution française parait presque 
accidentel. L’intolérance a existé 
à toutes les époques. Les “Dia­
logues” demeurent avant tout 
une réflexion profonde sur la 
mort, la peur, l’angoisse.”

Un sommet
Toujours de l’avis du jeune 

metteur en scène, cet opéra est 
un sommet dans la production de 
Poulenc. Il ajoute que ses plus 
belles réalisations se situent dans 
le domaine de la musique re­
ligieuse: son “Gloria”, ses “Li­
tanies à la Vierge noire de Ro- 
camadour”, et autres.

Comment expliquer que tant 
de chanteurs célèbres, par tra­
dition réfractaires aux oeuvres 
contemporaines, aient accepté 
de participer, dans diverses villes 
du monde, à la première des 
“Dialogues des Carmélites”? 
Marc Bégin répond: “Poulenc 
était un grand maitre de la voix. 
Il disait d’ailleurs que si son nom 
devait passer à la postérité ce 
serait grâce à ses compositions 
vocales.

“Grand connaisseur de la voix 
(Poulenc travaillait souvent avec 
les chanteurs, notamment Pierre 
Bemac et Denis Duval ses in­
terprètes de prédilection, le pre­
mier pour la mélodie, la seconde 
pour l’opéra), il savait très bien 
écrire pour elle; sans en abuser, 
dans un style et à même une 
ligne mélodique qui ne re­
butaient pas les interprètes.”

La carrière internationale de l’opéra de Poulenc
è Mis à part certains ou­

vrages de Benjamin Britten, no­
tamment “Peter Grimes”, les 
“Dialogues des Carmélites” de 
Francis Poulenc est l’un des très 
rares opéras écrits en cette se­
conde moitié du XXe siècle qui 
soit demeuré au répertoire.

A l'incitation des éditeurs ita­
liens Ricordi, qui lui avaient ori­
ginalement commandé un ballet. 
Poulenc se mit à la rédaction de 
l’oeuvre en août 1953. Il devait y 
peiner pendant près de trois ans.

Non seulement dut-il adapter 
son tempérament plutôt porté 
vers l'humour et la fantaisie, un 
peu mondain sur les bords et 
parfois assez superficiel, à un 
sujet sévère et grave — la mort 
sur l’échafaud d’un groupe de 
Carmélites durant la Révolution

française — mais la maladie vint 
entraver le processus de compo 
sition. La partition fut fi­
nalement achevée en juin 1956.

La Scala de Milan qui s’en 
était assurée la création donna, 
le 26 janvier 1957, la première 
des “Dialogues des Carmélites”, 
opéra en trois actes et douze 
tableaux, basé sur la pièce de 
Georges Bernanos du même titre 
(elle-même adaptée d’une nou­
velle de Gertrude von Le Fort) et 
sur le scénario du film portant 
aussi ce titre, du père Bruck- 
berger et de Philippe Agostini.

L’oeuvre fut chantée en italien 
— comme le souhaitait son au­
teur, qui favorisait la langue ver­
naculaire de chaque pays où son 
opéra prendrait l’affiche — et 
s’imposa immédiatement par sa

justesse d’expression musicale et 
sa force dramatique.

Milan, Paris, Vienne-

Peu de temps plus tard, l’Opéra 
de Paris créait les “Dialogues” 
dans leur langue originale, sous 
la direction d’André Cluytens. 
avec une distribution réunissant 
Régine Crespin, Rita Gorr, De­
nise Duval (chanteuse préférée 
de Poulenc pour laquelle il allait 
écrire “La voix humaine” d’après 
Cocteau). Le disque nous a laissé 
un témoignage de ces re­
présentations, avec cette fois 
Pierre Dervaux au pupitre.

Toujours en 1957, l’ouvrage 
est présenté à Cologne et à San 
Francisco. Dans cette dernière 
ville, distribution prestigieuse

aussi: Leontyne Price, Dorothy 
Kirsteen, Blanche Thebom chan­
tent cette fois en anglais sous la 
direction d’Eric Leinsdorf.

L’année suivante ce sera au 
tour du Covent Garden de Lon­
dres de mettre à l’affiche l’opérç 
de Poulenc avec, entre autres 
interprètes, Joan Sutherland; Ra­
fael Kubelik assurait en cette 
occasion la direction musicale.

Au tour de Vienne en 1959. 
Distribution impressionnante 
également avec Irmgard See- 
fried, Hilde Zadek, Christine 
Goitz et Anneliese Ro- 
then berger.

Le Metropolitan attendra tou­
tefois jusqu’en 1977 pour se dé­
cider à monter ce Poulenc. L’o­
péra. présenté dans une pro­
duction très dépouillée de John

Dexter et qui demeure l’une des 
moins coûteuses du Met depuis 
bien des années, connaît un 
étonnant succès. Là aussi on le 
chante en anglais; Shirley Ver- 
rett reprenant le rôle de Madame 
Lidoine. la nouvelle prieure, où 
elle succède à Price et Crespin. 
Cette dernière incarne cette fois 
Madame de Croissy, la première 
prieure, et remporte un véritable 
triomphe personnel grâce à son 
interprétation bouleversante de 
la scène où la vieille religieuse se 
révolte contre la mort.

... et ici au Québec

On se rappellera peut-être que 
Françoys Bemier avait monté les 
“Dialogues des Carmélites” à lu 
télévision, à la fin de la belle et

grande époque de “L’heure du 
concert” de Radio-Canada.

Compositeur souvent associé à 
une élégante frivolité, Poulenc a 
signé avec cet opéra sa création 
la plus ambitieuse, et également 
celle où son art témoigne le plus 
de science et de sincérité.

Non pas, comme l’ont re­
marqué les musicologues, en se 
montrant novateur — il s’y ré­
fère aussi bien à Monteverdi qu’à 
Moussorgsky et l’association à 
Debussy tient surtout à la coupe 
de l’oeuvre en courtes scènes 
sans airs véritables , ou en­
sembles, qui rappelle “Pelléas et 
Mélisande” — mais plutôt par la 
simplicité et la véracité que Pou­
lenc a su montrer en traduisant 
en musique le drame de Ber­
nanos.
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Grâce a la musique, lîùle liasersiete et 
euilare. les enfants prennent un eonijcl 
direct cl sensible asec des peinliiies 
québécoises et européennes 
Par le duo Picard 1 reinblas 
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V. rue de PI niversile 
Vieux-Quehrr 
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LES CONCERTS ESSO
Orchestre des Jeunes du Québec

AU PROGRAMME:
Mozart - L ouverture de Don Giova- 
ni
Schubert - Symphonie No 6 en s>i 
bémol maieur D 49b 
Bartok - Danses lolKlonques rou­
maines
Dvorak - Concerto pour violoncelle 
en SI mineur op 104

Au pupitre URI MAYER 
Le vendredi 29 mars 

à 20 heures
Prix populaire: 6S
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Invitee
SOPHIE ROLLAND

violoncelliste

Cd'tes de credit acceptées Visa et 
MdbîorCdrd Billets en vente aux yui- 
'hels de la salle Aiberi-Housseau de 
1 Ih a ?0h du lundi au vendredi le sa­
medi de 11 h a 1 7h au Grand Ttieâtre 
el dans les Provigo participants Des 
trais de service de 0 75$ par billet sont 
perçus aux guictiels cm m
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Deux Québécois pour 
la relance du TVQ

^ Le Théâtre du Vieux-Québec reprend cet acdvitét avec deux 
productions d’auteurs québ^ois, plantées dans deux beux dif­
férents: “Septième ciel” de François Beaulieu au Petit-Champlain et 
“L’homme gris” de Marie Laberge, à ITmplanthéâtre. Deux pièces â 
deux personnages qui traitent, sur des tons bien différents, des 
relations entre les hommes et les femmes dans notre société.

laisser croire à tout le monde qu’il 
en est ainsi. La réalité diffère et, 
pendant cette nuit qu’il passera 
dans le motel minable où il s’est 
arrêté pour avouer une partie de sa 
vérité à sa fille, Rolland laissera 
entrevoir son véritable visage.

par Martin* R. CORRIVAUL T

La pièce de Marie Laberge met 
en situation un père et sa fille qui 

;se retrouvent dians un motel un 
•soir de pluie. Rolland Fréchette est 
allé chercher sa fille Christine chez 
son mari, sous prétexte que sa 
mère est malade. En réalité, il a 
appris que le mari de Christine la 
bat et lui, son père, ne peut sup­
porter l’idée que l’on apprenne, 
dans son entourage, l’erreur qu’a 
été ce mariage. Mais, qui sont 
Ch ristine et son père?

"Deux êtres apparemment aux 
antipodes l’un de l’autre” reconnaît 
la comédienne Marie Michaud à 
qui l’auteur Marie Laberge, qui si­
gne aussi la mise en scène de sa 
pièce, a confié le personnage émi­
nemment fragile de la jeune fem­
me. Sans défense, Christine qui a 
souffert d’anorexie mentale (état 
dépressif qui fait que l’on refuse de 

; s’alimenter) continue, dans son 
• mariage, à se détester au point de 
! subir les excès de son mari, dans 
' l’espoir de l’instant de tendresse 
qui pourrait suivre.

Son père est un homme exigeant 
qui croit avoir fait tout ce qu’il faut 
pour réussir sa vie. Du moins pour

Un retour

Pour Marc Legault que les ama­
teurs de théâtre de Québec ont 
bien connu à la fin des années 60, 
alors qu’il vivait à Québec la pé­
riode transitoire de la fin de l'Estoc 
— il fut de “Vive l’empereur” — et 
les débuts du Trident où il jouait 
dans la première production, “0- 
71”, il s’agit d’un retour à de vieilles 
amours. Ancien élève des ateliers 
de Paul Hébert, il était venu s’ins­
taller dans la Vieille Capitale au 
moment des préparatifs des fêtes 
du centenaire de la Confédéra­
tion... En plus de travailler au théâ­
tre pour enfants, il vivra alors à 
Québec l’époque des débuts de 
Jean Barbeau comme auteur et 
jouera dans son “Chemin de La­
croix” avant de créer l’inoubliable 
“Goglu” au Chantauteuil...

Parti pour Montréal à l’occasion 
d’un engagement pour une tournée 
du Théâtre populaire du Québec,

.Marc Legault ne reviendra au Tri­
dent qu’au printemps 1974, pour 
jouer avec Louisette Dussault dans 
la production de “Ciel de lit”. A 
Montréal pendant sept ans, la té­
lévision et le théâtre vont se l’ac­
caparer jusqu’au jour où le comé­
dien devra s’arrêter et tout re­
mettre en cause.

Revenu à la scène, il sera de la 
tournée avec Dominique Michel de 
"En sourdine, les sardines” il y a 
quelques mois et l’hiver dernier, de 
la grande aventure de “La noce”, 
de Robert Duparc, à .Montréal.

Depuis sept saisons il joue au 
théâtre d’été, à Sainte-Marguerite, 
dans sa région natalb et y re­
tournera encore cette année après 
les reprises, au Théâtre des Va­
riétés, de “Salut cocu”, une comé­
die où l’improvisation joue une 
grande place. A l’automne, il re­
tournera à la Compagnie Jean-Du- 
ceppe pour un Dario Fo. Mais ac­
tuellement, le comédien dit vivre 
un des moments les plus in­
téressants de sa carrière, avec la 
pièce de Marie Laberge.

“Il y a des choses que l’on ac­
cepte de faire pour manger, d’au­
tres qui font évoluer. Rolland est 
un rôle difficile mais il constitue 
pour moi le beau risque, un grand 
défi qui demande beaucoup de tra­
vail.”

Reprise

Créée en coproduction par le 
Théâtre du Vieux-Québec et Marie

itheatrei
0-3,,

Le Jeofi VolHereâ

Le logo et les fidèles sont restés, au TVQ: Johanne Marcoux. l'administratrice, Denis Denon- 
court le directeur général et Marie-Thérèse Fortin, comédienne et membre du conseil.

Laberge, en octobre à la salle Fred- 
Barry, à Montréal, la pièce a été 
jouée devant des salles bien rem­
plies dès la deuxième des cinq se­
maines où elle a gardé l’affiche. 
Marie .Michaud était déjà Christine 
mais Yvon Leroux tenait le rôle de 
son père. Comme il ne pouvait se 
libérer pour les représentations dès 
lors prévues à Québec en mars. 
Marie Laberge avait demandé à 
Marc Legault de le remplacer et

avant même de commencer les ré­
pétitions, le comédien avoue avoir 
eu hâte de s’y engager.

Pour Marie Michaud, le chan­
gement de partenaire se passe bien. 
Reprendre ainsi un rôle au sortir 
d’emplois bien différents avec l’é­
quipe des globe-trotteurs de la LNI 
et la dernière pièce d’André Jean et 
Robert Lepage, “A propos de la 
demoiselle qui pleurait”, ça a quel­
que chose de très enrichissant pour

une jeune comédienne.
Avant même que ne soit ter­

minée la série de représentations 
prévue pour “L’homme gris” à 
l’Implanthéâtre, Marie Michaud 
ralliera l’équipe des Canada-Bleus 
de la LNI pour la série de la Coupe 
du .Monde. Puis, à l’été, elle devrait 
se retrouver avec Jean Guy, au 
Théâtre de l’Ile, pour la création 
d’un autre texte de Bertrand-B. 
Leblanc, “Il faut les marier pour.”

Le rendez-vous du TVQ au “Septième ciel”
.“Lto Pendant que le drame de 

lomme gris” se rejouera dans la 
' nouvelle salle de théâtre du 2 Cré- 
mazie, en bas du Cap, au Petit- 

• Champlain, une autre équipe du 
l'IVQ nous racontera l’histoire d’un 
, jeune couple qui a rendez-vous au 
; “Septième ciel”, sur un texte de 
; François Beaulieu.

Ici, Marie-Thérèse Fortin re­
trouve un personnage qu’elle avait 
commencé à explorer à sa sortie du

par Martine R. CORRIVAULT

Conservatoire. Lors d’une série de 
représentations de la pièce qui 
avaient été données à Rimouski,

elle avait Eudore Belzile comme 
partenaire dans le rôle du pro­
fesseur un peu cynique qui a galant 
rendez-vous entre deux cours, dans 
le sous-sol que lui prête un ami.

La pièce avait été créée au TNM 
lors d’une série de théâtres-midis 
en 1976, puis jouée à Québec avec 
beaucoup de succès, à l’ex-Café 
Rimbaud de la rue St-Stanislas, par 
Diane Jules et Jean-Pierre Matte, 
dans une mise en scène de Matieu 
Gaumond. C’était en 1977 et, en 
deux séries de représentations, on 
avait présenté l’oeuvre 102 fois.

Comment se fait-il qu’une pro­
duction qui “marchait” ainsi n’ait 
pas été reprise avant...?

Matieu Gaumond explique pour 
sa part que la ville a vécu un autre 
“voyage” théâtral mais que lui at­
tendait de trouver LA comédienne 
capable de reprendre le personnage 
et de jouer le “climat très cinéma” 
de cette pièce intimiste.

“Marie-Thérèse est l’être comp­
lexe qu’il faut pour cela; elle per­
met une autre approche, pertinente 
et actuelle, du personnage féminin 
qui a vécu des expériences diverses 
et passagères avec les hommes, 
mais qui arrive au point où elle a le 
goût d’une relation plus profonde, 
plus durable, plus intime.”

Et Jean Casault, selon le metteur 
en scène, apporte à son personnage 
la qualité d’écoute sensible qui lais­
se une sorte de porte ouverte aux 
rêves — ou aux illusions — de la 
jeune femme.

“C’est une bonne pièce, forte 
sous des apparences anodines, sé­
duisante et tendre en même temps 
qu’amusante et il y a des années 
que j’avais le goût de la reprendre. 
Pour moi, continue encore Matieu 
Gaumond, laisser dormir des textes 
comme ça au fond des tiroirs sans 
en épuiser l’exploitation, c’est du 
gaspillage.”

La repnse de “Septième ciel” au 
Petit-Champlain sera rapide: deux 
semaines — une dizaine de re­
présentations. “C’est notre petit bi­
jou et il lui fallait un petit écrin 
comme le Petit-Champlain, ob­
serve Denis Denoncourt qui a 
convenu de programmer la pièce, 
avec le metteur en scène à qui il 
venait de proposer autre chose. 
“On la ressortira au besoin”.

D'autres projets

En réalité, “Septième ciel” pro­
fite du budget qui avait été prévu 
pour “Quizz-art”, un spectacle 
inaugural à l’Implanthéâtre, que

l’on n’a pu réaliser à cause des 
retards survenus dans les travaux 
d’aménagement de la nouvelle sal­
le, puis de la non-disponibilité des 
artistes qui devaient s’y retrouver.

Au théâtre, on est toujours à 
élaborer des plans qui ne peuvent 
pas toujours être concrétisés. Ain­
si, pour sa relance, le TVQ avait 
accepté le projet de Marie-Hélène 
Gagnon de monter le succès amé­
ricain “Extremities”. Finalement, il 
a été impossible d’obtenir les droits 
d’auteur. Il fallait donc trouver au­
tre chose. C’est, fait cocasse, dans 
une épicerie, que le projet de rem­
placement a été lancé.

Denis Denoncourt rencontre 
Matieu Gaumond:

— “J’ai une idée pour toi...
— “Ça tombe bien, moi aussi...”
L’idée, c’est une pièce que les 

deux hommes de théâtre ont vue 
ensemble à Paris, en 1971 et que 
depuis, ils rêvaient chacun de son 
côté, présenter au Québec. Le titre; 
“Comédie policière”, tout sim­
plement. Les auteurs, deux Ar­
gentins, Arraguelo et Lopez-San- 
chez dont tout le monde — ou 
presque — avait perdu la trace. 
C’est finalement à New York qu’on

les retrouvera, par un complexe 
réseau d’amis et de connaissances. 
Créée en espagnol et traduite en 
français et en anglais, la pièce sera 
finalement présentée à Québec, au 
mois de juin, à l’Implanthéàtre, 
sous la direction de Matieu Gau­
mond qui nous en promet de bel­
les,..

La salle

“Enfin, on peut cesser de jouer 
les gérants de salle et on va pou­
voir faire du théâtre”, soupire De­
nis DCâioncourt en présentant les 
projets du TVQ. Relevant d’une 
longue maladie, le scénographe a 
eu bien du temps pour réfléchir et 
ce dont il a envie, comme ses 
camarades qui voient se réaliser 
enfin, le projet Implanthéâtre, c’est 
“de faire du théâtre”.

Dimanche soir, il y aura le “par­
ty” d’inauguration avec des ar­
tistes qui représenteront des nu­
méros et des invités qui visiteront 
les lieux, mais mardi soir, le 26, à 
rimplanthéâtre, le Théâtre du 
Vieux-Québec entreprendra une 
nouvelle vie. Ailleurs en ville, au 
Petit-Champlain, ce sera aussi la 
fête pour le TVQ.
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Le Soietii Jeon Voliiéres

Marc Legault, Marie Laberge et Marie Mi- 
chaud.

0^
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SAMEDI. DIMANCHE 

les 28.29.30.31 mars. 
4. 5.6, 7 avril à
21h30 et 23h
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40, Côte du Palais 
R«s.: 694-0212
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PRIVEES
17 mai au 22 juin
De Noel Coward (Private lives)
Mise en scene Daniel Roussel
Une comedie avec Jean-Marie Lemieux François
Tasse, Lea-Mane Cantin. Elisabeth Chouvalidze

théâtre du Bois de Couionse

L'HOMME 
ET LES ARMES
28 juin au 3 août
De G Bernard Shaw (Arms and the man)
Mise en scene François Tasse 
Une comedie avec. Gilles Pelletier. Jean-Rene 
Ouellet. Marie-Christine Perreault. Markita Boies 
Hubert Gagnon, Lenie Scoffie. Jack Robitaille

9 août au 14 septembre
Agatha Christie. (Ten little Indians )
Mise en scene Alexandre Hausvater 
Un suspense avec Gilles Pelletier. Angele Couiu 
Louis Fortin. Simon Fortin. Jacques-Henri Gagnon 
Pierrette Robitaille. Frank Fontaine

f

BILLETS DE SAISON: 30$ et 36$
Disponibles dans les magasins SEARS de la region de Quebec au departement 
du service a la clientele
Pour informations 692-3064
AVIS: Les biHels a I unite seront disponib.es a compter du 1 ma. 1986
Les cadeaux-theatre sont échangeables au 81 rue St-Pierre 4 etage seulement
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Film le plus intéressant de l’année
^ LE BAL, comédie réaüeée per 

Ettoie Scole. Scénario: Maccari, 
ScarpeU, Jean-Claude Penchenat, 
Ettore Scola. Image: Ricardo Aro­
novich. Mua.: Vladimir Coaraa. Dé­
cors Franco CommitterL Une co­
production France, Italie, Algérie. 1 
h 52, couleur. Avec la troupe du 
Théltre de Campagnol A rodéon.

Il y a à peu près une dizaine de 
critiques de cinéma, en Europe et 
ici, qui ont commencé leur compte 
rendu critique de ce film en écri­
vant: Si vous n’aviez le loisir que de 
voir un seul film cette année, c’est 
“Le bal’’ qu’il faudrait choisir... 
Avec “Amadeus" de Milos Forman, 
je suis absolument d’accord.

“Le bal” du brillant cinéaste ita­
lien Ettore Scola (“Nous nous som­
mes tant aimés", “La terrasse", “La 
nuit de Varennes") est le film le plus 
original, le plus drdie dans le sens 
amusant, le plus émouvant aussi 
qu’on puisse voir actuellement. 
C’est du cinéma total qui récupère 
en passant: le thé&tre, la musique, la 
danse et l’Histoire de ce siècle en 
France, la grande et la petite.

Le genre de film qui vous fait 
oublier d’aller vous acheter du pop-

corn. Le genre de comédie qui vous 
donne mal dans le dos, le ventre, les 
cuisses , le cou et les mâchoires é 
force de rue. Une douleur bien 
agréable au cinéma d’autant plus 
que ce rire n’est pas dénué de ten­
dresse et d’émotion nostalgique. Du 
bonheur dans une salle de cinéma.

La troup« d» Campagnol

Le film est inspiré d’une pièce de 
théâtre-spectacle créée et montée à 
Paris, au début de 1982, par la trou­
pe “Le théâtre de Campagnol”, 
troupe qui pourrait se comparer à 
celle fameuse du Théâtre du Soleil 
animée par Ariane Mnouchkine qui 
nous a donné au cinéma l’ex­
traordinaire “Molière”.

Mais, attention! le film “Le bal" 
(fEttore Scola est tout sauf du théâ­
tre filmé. Comme la pièce, le film ne 
comprend strictement aucun dia­
logue. Tout est dans les gestes (la 
geste), la musique, les mimiques, les 
décors, les costumes. Du théâtre 
amélioré. Du cinéma à l’état pur. 
Quelle merveille!

Donc aucun dialogue. Tout se 
passe dans une grande salle de bal 
populaire de la capitale française.

DANIELLE
RICHARD
l/cmis>3gt? 
le samedi 23 mars 
de 14 à 18 heures
L exposition SC poursui'.ra 
jusqu'au 7 avril.

Galerie Lacerte-Guimont
1330, rue Maguire, Sillery 

'i- Tél.: (418)681-7111

Les 4 et 5 avril 
à20h Une production de

St Georges de Bewce 
Montnagey 

Rivière-d«-Loup 
Rimouski 

Matane 
Amgui

24 mars
25 mars
26 mars
27 mars
28 mars
29 mars

GRAND THEATRE DE QUEBEC
salle LOUtS FREOCTTE TEL 6-13 8131

[Des de srw.e 3e 0 par 
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Au début, nous sommes à l’époque 
du Front populaire pour fmir à l’o­
rée de mai 68. Entre-temps, nous 
vivrons, toujours dans la même sal­
le de danse transformée au gré des 
modes, la guerre, l’occupation, la 
libération, l’américanisation de l’Eu­
rope.

La recherche du tampa panki

Nous vivrons aussi avec ces dan­
seurs du samedi après-midi, hom­
mes et femmes, de tous les milieux 
sociaux, qui cherchent l’amour, la 
tendresse, ou l’étourdissement, la 
“recherche du temps perdu”.

Au gré des époques courtes, on 
s’aperçoit que finalement, riches ou 
modestes, les gens cherchent tou­
jours “la rose” dont parle le poète. 
Et la danse, avec ses contacts phy­
siques, sa musique populaire en- 
tr^nante, qui ressemble au rythme 
de la vie et de l’amour, est un 
merveilleux microcosme de l’his­
toire des hommes et des femmes.

Pas pour rien qu’au Québec, au 
même moment, les autorités re­
ligieuses interdisaient la danse dans 
le landemeau canadien-français. 
Avec ce film, Scola tente de prouver

habilement et humoristiquement 
que la danse populaire ressemble â 
l’histoire officielie.

Réimenter le cinéma

Le cinéaste a engagé toute la 
troupe du Campagnol pour jouer 
dans son film, ^clusivement. Une 
vingtaine de comédiens et comé­
diennes jouent une cenuine de per­
sonnages. Ils sont rien de moins que 
fabuleux. Certains sont géniaux. 
Toutes les attitudes physiques et 
mentales, morales aussi, sont re­
présentées lâ.

Les personnages campés de main 
de maître sont la brochette typée de 
tous les genres qu’on puisse trouver 
dans ces bals qu’on appelle au­
jourd’hui discothèques. C’est vous, 
c’est moi, ce sont les autres. Avec 
nos qualités, nos défauts, nos tics, 
nos manies, nos attitudes, nos mo­
des, nos désirs rentrés ou avoués...

Avec ce film, Ettore Scola réin­
vente le cinéma. Il réinvente aussi 
le plaisir des spectateurs dans une 
salle obscure. Formidable!

Loule-Guy LEMIEUX

PRESENTE

Plus de
20 représentations 
dans 18 villes!

Un spectacle 
soigné, bien ba­
lancé, essouflant 
et plein de cou 
leurs
Jean Beaunoyer

La Pressa

Les femmes I a- 
dorent, les hom 
mes l'estiment... 
John Griffin

The Galette

Julien Clerc sé­
duit encore.. 
Manon Gilbert 
Le Journal de Montréal

19h30
Billets en vente aux guichets 

Colisée

TOJJRNEE
PIERRE LABELLE 

ANCJRÉ-PHiLIPPE GAGNON 
LESKXJBRAC 

ROLAND VtAGDANE

Deep
Purple
Perfect Strangers 
Tour

VENDRED119 avril, 20h.
sièges réservés: 13.50$

I SALLEI V ALBEFt ALBERT-ROUSSEAU
?410 cr>r''tt*n SiP Foy Sir?, ^oy (JoPDeo GlV 1 T,'.

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
l'S f>- ss- vH •• v>r.* I's-f.-.s Jam. cf>a hje «n«i, ►»,. i ai.rT.<^>ratir)r< Ptotnqii
l'.t' i A ,s M a ta sa te «'« tps»» Mtojssea'j

RITCHIE BLACK MORE 

lAN GILLAIU 

ROGER GLOVER
IAN PAICE

JON LORD

, Mise en scene: ,,
ijL^l^JACQUES-HENRI GAGNON

^AUDITORIUM

LES COMPAGNONS DE CARTIER
(3643 WS COMPAGNONS, STE (OV)

29-30-31 MARS
l•2-3-4-5-6 AVRIL > 20:30 HRES

VENDREDI 29 MARS, 20H 
COLISÉE DE QUÉBEC 

Sièges réservés; 15,50$ 
RENSEIGNEMENTS: 647-1211 

Billets en vente aux guichets du Colisée

ADMISSION: Sg.OO *4.00 Vi"A,;rL

BILLETS EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS:
GRAND THiÀTAl.ePROVtCO PARTICIPANTS.SAILC ALBERT ROUSSEAU. 

CINEMA CARTIER, awiti ow au t. us sows Pt eieer • Nianoes.

^ ly
Le destin les a réunis. Encore une fois.

Orchestre symphonique de Québec ^nii (

Simon Streatfeild
che! d'orchestre

Scott Ross
claveciniste

Le concert du 26 mars est commandité par Northern 
Télécom Canada Limitée et celui du 27 par la 
Société d’électrolyse et de chimie Alcan Liée.

saison 1984-85

CONCERT GRANDE MUSIQUE
26 mars 1985, 20h

LES MERCREDIS CLASSIQUES
27 mars 1985, 20h

au puprfre SIMON STREATFEILD 
so/rsfe SCOTT ROSS

claveciniste

LE CHOEUR SYMPHONIQUE DE QUEBEC
HANDEL Zadok the Priest 
BACH Fantaisie chromatique 
BACH Suite no 3
BACH Choeur d’ouverture de la cantate no 4 
BACH Concerto pour clavecin 
HANDEL The King shall rejoice

9$ à 20.50$
6.30$ •( 8.30$ (étudiants tt personnes égées de 6S ans et plus)

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
salle LOUIS FRECHETTE TEL 64J b13l

RENSEIGNEMENTS 6S9-M28
rVîS l'.ns de servire d*? 0 78$ p.v l 'Mel sont pe>L is 
d.ins endigue m.irr.hé d <ii'm(;nt,,|i('ri Prnviqo l 
C'pani aux guichets du Giarxl Ttw>âl:e ol a la S.iil< 
AlbeM Mousseau

PROGRAMME
CENTONISATION pour quintette à vent 
(Prix CAPAC du Conservatoire de Québec 
1983) Bruno Fecteau
BRUNO FECTEAU, Concours '85 
SOLO DE CONCOURS Croce-Spinelli
SONATINE Ervard RagwiU
CONCERTINO Ferdinand David
CHRISTIAN LAROCHE, Concours '85 
Claaae de trombone Damien Boivin 
Au piano: Sytvain Doyon

ENTRACTE
OUVERTURE pour ensemble de percussions

John Beck (1930) 
VIERTES OUARTETT Mozart
JAZ2 VARIANTS John Beck
ENSEMBLE DE PERCUSSIONS 
Classe Roger Juneau
QUATUOR (1985) pour flûte, violon, alto et 
violoiKelle Bruno Fecteau
BRUNO FECTEAU. Concours '85 
Cletae de composition Armando Santiago

ENTRÉE LIBRE

Les 23 comédiens et comédiennes de la 
troupe du Campagnol interprètent une 
centaine de personnages dans "Le bal" 
d’Ettore Scola.

MOUE US 
LE SOLEIL 
TOUS LES MATINS 
MÊME LE DIMANCHE

J'ai pu profile! d un 
grand solde de disques' 
Parce que

abonnement:
t4733S3

PBier
HAMMIJJ.
17 avril,
20h.
Sièges rée: 13,50$

SALLE ' 
V ALBER

PRESENTE

eU Cùiudc 'THeuHter 
et Aryuid Saca

^ ALBERT-ROUSSEAU
2410, chemin Sie-Foy, Sle-Foy. Québec G1V 1T3

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
Des fre« de service de 7SC sont perçut dent cheque marché d'etthemahorr Provigo 
p^c«kent. eua gucheit du Grtnd Théétrt etàia sene Aibert-Rouweeu

Le lundi 25 mars 1985 
Æ. 20h00

Grand Théâtre 
ÿ de Québec

Salle Octave-Crémazie

LES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE

Théâtre 
Petit Champlain

68, Petit Chamolatn

du 26 mars 
au 6 avril 

à 20h30 
(relâche 

. dimanche 
' et lundi)

iivec Marie Therèse rorün 
Jean Ca^aulL

productfon ^
jLE THÉÂTRE DUi 

m.. VIEUX QUÉBEC.

LE théâtre A TON! MAGE PRÉSENTE

La critique est unanime
• à hé pêt mêhQuer. c'éft tés 

drôh'
JmmPér* îfienét'xoïe

• Um notmllé éerftufw dt Etéitré 
ê fu M four êu Ouéàec. onoon- 
I# d'm rodemonder

UsdiâiOossySa LêPrpssé

• SéMoufouM* SêvoumiM*
Sééouroui' frèrK'ineC''’^idi

Hédto-Cariàdi
• Dt ÊCtoun tfmptEti- 

dww"
Cérmon kkrtosswt 
Joumsi Jé Montreal

DU 19 au 30 MARS
à 20h

Théâtre présence
active

du Grand 
^ Dérangement

dans le
monde

oe& arts
iAfieAM>i «Il

30, ru« St-SUnitlas. Québec 
RÉS.: 692-3000

COMEDIE HEUREUSE SUR LA FAMILLE NOUVELLE

Okeefe
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Une amitié dans i’hoiocauste cambodgien
icineMAi

LA DECHIRURE (TIm Killing 
Fields), drame de guerre réalisé par 
Roland Joffé. Scén.: Bruce Ro- 
büison d’après l’aitkle de Sydney H. 
Schanberg publié dans le New York 
llines Magazine. Prod.; David Putt- 
nam. Mus.: Mike OldAekL Int.: Sam 
Wa'erston, Haing S. Ngor, John 
Malkovich. Américain, 1M4, 2hlé 
min. Couleur. En verson française. 
Aux Galeries de la Capitale.

4 Le 20 janvier 1980, le jour­
naliste Sydney H. Schanberg pu- 
bl^t dans “llie New York Times 
IVwgazine” un remarquable re- 
piiirtage sous le titre: “The Death 
and Life of Dith Pran”. L’article, un 
livre en soi, remportait une dizaine 
de prix littéraires et journalistiques 
dont le fameux Pulitzer.

Dès la lecture du reportage, le 
producteur David Puttnam (“Star­
dust”, “Midnight Express”, “Cha­
riots of Fire”) achetait les droits 
cinématographiques et se mettait à 
l'ouvrage pour en faire un film à 
grands déploiemenu.

Aujourd’hui, le film est en no­
mination pour sept Oscars hol- 
l>'woodiens. Il mériterait cer­
tainement la statuette dorée du 
meilleur comédien de soutien

(Haing S. Ngor) et l'Oscar du meil­
leur scénario adapté é partir d'un 
livre ou d'un grand reportage
L'amitié et la guerre

L’histoire du film est exemplaire 
et fascinante II s’agit d'une histoire 
d’amitié entre deux hommes et de 
celle du Cambodge au moment où 
les Khmers rouges prirent le pou­
voir dans le bruit, la fureur et le 
sang

Nos héros étaient journalistes 
pour le New York Times Sydney 
Schanberg et son assistant-guide- 
interpréte Dith Pran furent coincés 
avec d’autres journalistes oc­
cidentaux dans la tourmente san­
glante de l’occupation de la capitale 
du Cambodge Phnom Phen par les 
Khmers rouges, en avril 1975

Dith Pran et Schanberg avaient 
développé une amitié vinle et pro­
fessionnelle très profonde Quand 
les Khmers rouges prirent vio­
lemment le contrôle de la capitale 
du Cambodge en chassant Lon Nol. 
Dith Pran sauva la vie de son ami et 
de plusieurs journalistes américains 
en les faisant passer pour des jour­
nalistes français. Il les sauva vrai­
ment in extremis: c’est très clair 
dans le reportage et dans le film.

Ensuite, ce fui le cher Dith Pran 
qui fut mal pris Tous les Cam­
bodgiens des grandes villes, surtout 
les plus instruits, furent envoyés de 
force aux travaux forcés dans les 
campagnes 11 s'agissait en fait de 
camps d’extermination, des "killing 
fiekb” On sait depuis que les Kh­
mers rouges provoquèrent la mort 
de trois millions de Cambodgiens 
sur une population de huit millions 
d'habitants. L'holocauste dans tou­
te son horreur
Rien n’y fit

Les journalistes américains sau­
vés par Dith Pran ont tout fait pour 
sauver leur ami cambodgien de cet­
te déportation en forme d’arrêt de 
mort; faux passeport, photos tru­
quées. Rien n’y fit. Dith Pran. un 
sourire tout oriental aux yeux, dut 
quitter le refuge de l’ambisade de 
France à Phnom Phen pour les kil­
ling fields

Rapatné aux Etats-Unis, le jour­
naliste Sydney Schanberg se dé­
mena furieusement pendant quatre 
années pour retrouver son ami et 
sauveur. Mais cela nous ne le sau­
rons qu’à la fin

La partie la plus intéressante du 
film, un film admirable, est cette

lutte, de chaque instant, de Dith 
Pran pour survivre. Le tout filmé 
dans des décors naturels de la Thaï­
lande qui ressemblent beaucoup au 
Cambodge de l’époque déente

La version française de "The Kil­
ling Fields” se présente sous le vi­
lain titre français de “La déchirure” 
Pourquoi pas “Les grands ci­
metières sous la lune”? “Killing 
Fields”, c’est “Killing Fields” Pas 
besom de chercher midi à quatorze 
heure Cependant le doublage des 
dialogues en français est excellent.

Au*<lessus des guerres
Tourné exclusivement en décors 

extérieurs qui n’ont nen à voir avec 
les cartes postales, avec des comé­
diens naturels ou professionnels peu 
connus, le réalisateur Rolland Joffé, 
à son premier long métrage, signe 
un très grand film inoubliable, bou­
leversant.

A la fin, on ne sait plus ce qui est 
le plus important la description 
crue de la folie guerrière des hom­
mes ou l'amitié exemplaire entre un 
■Américain et un Cambodgien Par­
dessus les guerres, par-dessus les 
préjugés

Louis-Guy LEMIEUX

Les journalistes américains aux mains des Khmers rouges: une des 
scènes majeures du film “La déchirure".

Maintenant, 
j’ai un bon 

: coiffeur! 
Parce

aôùôtteme/if^
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

Le Grand Théâtre de Québec
présente

GILBERT
BÉCAUD
Les 11 et 12 avril 1985 

à 20:00
Billets en vente maintenant 

13,25$ à 19,25$

Plus en forme que jamais, 
et à ne pas manquer!

RENSEIGNEMENTS: 659-6628
Des frais de service de 0 75$ par biliel sont perçus 
dans chaque marché d alimentation Provigo parim 
pant aux guichets du Grand Theatre et a la sal'e Al 
berl-Rousseau

DANSE avec 
ORCHESTRE

MCRCRtOI JEUDI 
■oW. «nOW 1 Ut 

OtMANCHEpio « 
•eliW. triM* n

LIZON CLERMONT
•I musicien*

Dimanche après-midi

DU NOUVEAU! 
LIZON CLERMONT

Entré* 1$ ET SES MUSICIENS

Vaixlrmll *1 
samediVù MICHEL LAMBERT Tn

LE THEATRE DU TRIDENT
PRESENTE

UNE NOUVELLE SALLE DE THÉÂTRE

BONJOUR
LÀ

BONJOUR

MICHEL TREMBLAY
MISE EN SCÈNE
ANDRÉ BRASSARD

AVEC
JANINE ANGERS 
DENISE DUBOIS 
LOUIS FORTIN 
SIMON FORTIN 
DENISE OAONON 
MARIE-CHRISTINE 
FERREAULT 
PIERRETTE ROBITAILLE 
BENJAMINE ROY

pdPK/HÈRB

PROGRAMMATION
HORAIRE SUJET À CHANGEMENTS

marie michaud

avec
et ..APS. 20h.30
nn""| 86"*^—

et les productions

au 2«

I Impimnthéêtr*

Grmnd- :■ 
Thpétrm ^

En collaboration avec le mimslere des Affaires culturelles du Quebec

Le Theatre

JEAN-PHILIPPE HELIE. 
peintre

Chouinard
‘'’f”

et Nicole Marie

al *t n..l

nnUClÈR^

UP de Balaél l-OP«-S3''"''«

et Xavier Arraguelo

O
A LA SALLE 
OCTAVE-CRBMAZIE 
DU QRAND théâtre 
DE QUÉBEC.
DU 8 MARS AU 2 AVRIL
A 20 h 00.
POUR INFORMATIONS: 
643-8131

La compagnie de danse

LES SORTILÈGES
présente

FOLKLORE D’AILLEURS 
ETD’ICI

le 13 avril à 20h
11$ - 13$ - 15$

8$ Etudiants et Age d'or

Une collaboration du ministère des Affaires culturelles du Quebec

*

I 1 Ml|\*«| MM

O’KLEFe

|nj ...KÊ^i E trti r>iNMr.
IM « f • s .\ki\

Billets: 9$, 11$ en vente sur place
Réservations: 529-2183 Information: 648-9989

2, rue Crémazie,

«/I t

.1 rH

GRAJ^D THÉÂTRE DE QUEBEC
SallE LOUIS FRÉCHETTE TEL 643-8131
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La chanson est revenue 
à la situation de 1945

4 Cette eenulne, rauteur de “Bozo les culottes” était de passage à 
Québec avast de partir pour PAcadle où, dans le cadre (Tus programme 
d’échanges entre le gouvernement du Québec et cehd du Nouveau- 
Brunswick, il rencontrera des groupes d’étudiants.

Lors (Tune réception en son honneur et celui d’autres écrivains, il a 
accordé au SOLEIL une interview dans les locaux du Secrétariat per­
manent des peuples francophones.

Une autre écrivaine québécoise, Pauline Harvey participe k cette 
tournée, tandis qu’en contrepartie les romanciers acachens Jeanine Landry- 
Thériauh et Claude LebouthilUer visiteront les dix régions du Québec. Ce 
printemps, il y aura en plus dix écrivains du Québec qui rencontreront des 
élévcs d’une cinquantaine de polyvalentes.

Ce double projet vise à rapprocher les jeunes de la littérature, ù susciter 
chez eux le goût de créer et d’écrire, gréce au contact avec des créateurs et 
des écrivains.

Entré dans la légende québécoise par la porte de la chanson, Raymond 
l.évesque est aussi auteur de textes destinés au théétre, de monologues et 
de poèmes.

parLoula TANGUAY

Pour les fils de Raymond Lé­
vesque qui ont 17 et 20 ans, les 
chansonniers de sa génération à lui 
font partie de l’histoire et, selon lui, 
on revient en matière de chanson à 
une situation comparable à celle de 
1945.

Il y a 15 ans, Raymond Lévesque 
ne s'attendait pas à ce que la chan­
son québécoise fasse émerger d’au­
tres Félix, d’autres Vigneault, il 
s’attendait plutôt à “autre chose" 
qui s’est manifesté par d’autres mo­
des, par d’autres rythmes.

Parmi ceux qui font des choses 
valables aujourd’hui, il cite Claude 
Dubois et Paul Piché, mais, dit-il, le 
métier de chansonnier ce n’est plus

ce que c’était. "C’est un peu dé­
passé”, dit-iL

Parallèlement à cela, la chanson 
américaine a repris beaucoup d’im­
portance: “ Mes garçons qui vont à 
l’école, ib ne chantent pas des 
chansons de Vigneault et de Le­
clerc. Ils les connaissent, de nom, 
mais pour eux ce n’est pas vivant, 
ça fait p^ie de l’histoire. Mon 
garçon qui a une guitare, il chante 
américain”.

“Je trouve ça déplorable parce 
qu’on revient à la même situation 
qu’en 1945, bien qu’alors on chan­
tait aussi français, sinon québé­
cois”.

“Aujourd’hui, on ne chante mê-

me plus français, même en France, 
on chante américain.”

“Nous on s’est battus, disons plu­
tôt on a insisté pour qu’on chante 
des chansons d’ici et ^ ans après, 
on revient un peu au point de 
départ”.

Heureusement, dit-il, il y en a 
encore quelques nouveaux, même 
s’il les connaît mal, mais il ne sent 
plus cet engouement pour la chan­
son qui caracténsait par exemple 
les années 1960.

Ce qui est acquis, pour lui c’est 
cette prise de conscience qui a 
prévalu depuis son retour de Fran­
ce en 1959 parce qu’à la mort de 
Duplessis, les Québécois n’avaient 
pas trop confiance en leurs 
moyens.

Aujourd’hui, ajoute-t-il comme 
pour ne pas être totalement né­
gatif, l’indépendance a été un fias­
co et la chanson est sur le cul", 
mais le roman, le théâtre et la 
littérature du Québec ont beau­
coup évolué et beaucoup d’artistes 
se sont imposés en France.
Comédie théâtrale

Par les temps qui courent, Ray­
mond Lévesque a mis en veilleuse 
son projet d’écrire ses mémoires 
parce que trop d’autres personnes 
vont de ce côté et il préfère écrire 
de la “comédie théâtrale". Ce n’est 
pas du théâtre au sens classique, ni 
de la revue parce que dans un tel 
spectacle il y a un thème qui se 
développe à travers les scènes. 
Donc, dit-il, cela se rapproche du

SS

'-Jii

Le S9iell« Yvon kOpiitf**»

Raymond Lévesque continue à écrire des chansons, mais ne trouve pas nécessairement 
d'interprète pour son genre. Il écrit donc ailleurs comme dans la “comédie théâtrale” et le récit 
humoristique ce qu’il pense des valeurs actuelles de la société.

—'LA GALERIE
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16 AU 29 MARS 
1985

FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES FRANÇAIS
CS SO NS

1 4 Almar pour aimer (Ire et 2e
iem.)....Marte-M<c(ie( Oearaa^ers IPOl

2 9 Vleprtv«e......................BibiFIsth 10 MP
3 10 Vlalleura........................VItHtvn 10 MP
4 11 Danger.............. Hobvrt Raquant OTC
5 14 Serre lea poinga....................Trvtt 12 C8S
6 19 La folie de la ville.......lu MInokt 0 TC
7 31 Beaoln de rien envie de loi..........

RalarSSIoan» 0C6S
8 2 Plioto myatère........Danlal Lavola 12 KO
9 1 La aource de mea

r4vea................. SRuSn» Chavrtar 12 KD
10 13 Samedi aolr (medley)...................

Hommaga à tu Oommaga 10 TC

ANGLAIS

30 MEILLEURS DISQUES ANGLAIS

t"ï

SO
© 5 

0 3 

,0 8

©

9 10 

10 13
O 16

12 17

13 24 

0 22

15 23

16 26
17 9

18 2 
0 27

20 25

NS
Careleaa WMaper (Ire et 2e
aem.)..................  Hdiam? OCBS
One Night In Bangkok
.................................. Murray Haad 14PCA
Method of Modem Love
.............. Daryl HaH 4 John Oalat 10 RCA
California Girla.. .David Lea Roth 11 WEA 
Too Late For Goodbyea
...............................Julian Lannon 0 WEA
Neutron Dprree....Rointar SItlera 12 RCA
Loverboy.................... Billy Ocean 12 QUA
I Want To Krrow What Love la
........—»............................Foraignar ItWtA
Love Light In FHght
«............................... SMvfe Wonddr 10 DIM
In Jeopardy.........Rogar Hodgton lOATH
Small Town Boy.....BronaU Baat OPOL
The Old Man Down
The Road.................. John Fogarty 10 WEA
Juat Another Night
-...................................Mick Jaggar IC8S
Rockin'al Midnight
....................  The Honay Drippart I WEA
Can't Fight Thia Feelirrg
...........................Rao Spaadwagon I CSS'
Private Dancer..........Tina Tumar I CAP
The Boys Of Summer
......................................BonHanlay IIWU
Body Rock..................Maria Vidal 12 CAP
One More NIghL....... Rhil CoMna 4 WEA
Let'a Talk About Me
............The Alan Raraona Rrojact 4 RCA
I Would Die 4 U.................RrhKP 12 WU
Hang On To Your Love.... Sada 2 CBS
Solid..............Aahtord A SImpton 2 CAP
Do They Ki>ow It'i
Chrlatmaa......................Band Aid 11 CSS
A Criminal Mind........ Goman 2 CSS
Lovergirl .................Teana Marie I CSS
The Heat la On Glenn Fray 2 MCA
Sugar Walla. Shaatta Eaalon 4 CAP
Along Cornea A Woman Chicago 2 WU 
Taka Me With U..................Rrinca 2WU

DANIEL BEAUMONT
DIRECTEUR AOJ. DES PROGRAMMES

REACTIONS FORTES > 0 
CS > CETTE SEMAINE 
SO w SEMAINE DERNIERE 
NS w NOMBRE DE SEMAINES

Autoaord’OtuI, <fBa 17 hourwe 
•t OOP A loud samedla, 
BrsnctW2-*ous su a.m. stéréo 

pour éooutsr la oofitpUaUon révttéo

“CFLS-LE SOLEIL”
anlm4« par LUC DELI8LE 
D« NOMBREUX PRIX 

••font attiibu4*

presente

MASQUES EN VRAC
de

Kittle Bruneau

Eaux fortes - Gravures sur bois 
et oeuvres sur papier

Jusqu’au 22 avril

Haurea d'ouverture: du mercredi au 
dlmandieda 12h A 17h.

49, St-Plerre, Québec — 694-1303

théâtre.
“Cela demeure léger, mais c’est 

politique aussi”, ajoute-t-il avec, en 
coin, un de ces petits sourires qui le 
caractérisent bien.

Pour présenter au public par 
exemple le “Chicago here I come” 
qu’il a mis en scène avec Réjean 
Wagner et Jacqueline Payette, il a 
découvert qu’après le théâtre d’été, 
il existe au Québec quelque 1,500 
brasseries dont environ 800 sont 
susceptibles de recevoir des petits 
spectacles.

Et, dit-il, contrairement â ce que 
l’on peut penser, le public écoute 
bien. Et la formule de souper-spec­
tacle dans un cadre semblable peut

permettre â un spectacle d’être en 
tournée pendant un an, tandis que 
d’habitude des artistes travaillent 
pendant deux mois pour préparer 
une pièce qui ne sera jouée que 
pendant quatre semaines.

Rédt humoristique

Par ailleurs, après “C’est à ton 
tour René... mon cher”, il est à 
préparer un autre récit hu­
moristique dont le titre n’est pas 
encore choisi, mais qu’il espère ter­
miner pour l’automne.

Dans ce livre, il veut traiter des 
valeurs dont il aura justement l’oc­
casion de parler avec les ado­

lescents acadiens puisque, dit-il, 
l’homme n’est pas mauvais, mais 
est motivé par des fausses valeurs.

“Il est important de dire aux* 
ieunes que les valeurs qu’on en­
seigne dans le système ne sont pas 
nécessairement des valeurs très gé­
néreuses. Devenir le plus beau, le 
plus fort, le plus riche, ce n’est pas 
avec ça qu’on va créer un monde 
plus humain, plus fraternel”.

“Je dénonce aussi les valeurs de 
l’argent dont la mainmise sur tout 
le reste n’est pas normale et celles 
de l’Etat-patrie et des militaires, 
car je ne vois pas d’honneur ou de 
devoir à massacrer du monde.

EXPO-VENTE DE TABLEAUX
Auberge des Gouverneurs 

3030, boul. Laurier, Ste-Foy 
Salle Robert-Chevalier 

Samedi et dimanche, les 23 et 24 mars, de 13 à 21 heures

Oeuvres de:
Masson - Prévost - Cantin - Pichet - Noeh - Paquet - 
Côté - Gagnon - Mercier - Bruni - Baldwin - etc.

Présentée par “Art Vivant’

CLUB DE DANSE
i^^ouard /rente «y JinCt

1$
SUPER-COURS 

DE DANSE SOCIALE
12 semaines;

Pour couplet et personnes seules.
Inscription entre 18h et 19h jusqu'au 
31 mars 1965 au 801, 4e Rue, Limoilou. 

Tél.: 522-5752—681-5432 
Début des cours: le 1er avril 1985
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GuyPELLERIN
lARTS VISUELSI

Autobiographie énigmatique
# A bÎM y penser. Fécttrt n’est 

'inslement pas ■ grand enntre b 
Kulpturs peinte et b peinture sur 
übjeu, et ce n’est pas en ceb que 
“Notes et fragments: de rours aux 
cônes” de Guy PeOeiin se distingue 
de sa production antérieure. En fait, 
si son oeuvre récente (exposée jus­
qu’au 38 aiars à b galerie René 
Bertrand, 1191, rue Cartier à (Qué­
bec) apparaît si énigmatique, cette 
impresaon réside surtout dans l’EF* 
FET de narration produit par Ta- 
Ugnement sur b mur de ses pièces 
détachées.

par Marie DELA GRA VE
(collaboration spéciale)

Associé à un formalisme n- 
goureux, l’artiste mi-pemlre mi-

sculpleur ne nous avait ha­
bitués à ce que b figuration et 
l’anecdote (autobiographique de 
surcroît) soient intégrées dans son 
travail En entrevue, il raconte l’a­
vènement de cette étonnante im­
plication personnelle

’’Pendant mes études è l’u­
niversité Laval et à Boston ainsi que 
les années qui ont suivi, dit Guy 
Pellerin. je m’intéressais par­
ticuliérement au support de b pein­
ture, de même qu’à la peinture au­
to-référentielle (i.e. que b peinture 
était à b fois mon sujet et mon 
objet de création). J’ai consacré 
beaucoup d’énergie à construire des 
objets sur lesquels je peinais; ces 
supports étaient pour moi des pré­
textes à peindre, et je m’attardais

Notes et fragments
(MD) Un-tunnel’i* 

Un ours à roulettes. 
Un... porte-voix? Une 
échelle, roulettes elle 
aussi. Des formes géo­
métriques, et d’autres 
vaguement an­
thropomorphiques.
Des cônes, beaucoup 
de cônes.

Il n’est pas facile de 
décrire cette oeuvre 
(pour Guy Pellerin. il 
s'agit d’une seule oeu­
vre) constituée de plu­
sieurs objets plats mais 
épais, répartis sur trois 
des murs de la galerie 
René Bertrand On 
peut toutefois relever 
la schématisation et la 
variété des formes, fi­
guratives ou abs­
traites, l’éclat de leurs 
couleurs, leur suc­
cession linéaire (même 
si les pièces sont pla­
cées à d’inégales hau- 
teyrs par rapport au 
sql) et la fraîcheur naï­
ve de l’ensemble.

«Le regardeur a la cu­
rieuse impression d’ê­
tre confronté...à un re­
bus. une suite de des­
sins énigmatiques dont 
la clé de déchiffrement 
ne lui aurait pas été 
donnée et l’emêcherait 
conséquemment d’en 
saisir le sens intégral

^L’artiste explique; 
“J’ai voulu proposer 
un essai v isuel (plutôt 
que littéraire) qui ra- 
:onteiait une histoire 
que je connais bien: la 
mienne. J’ai atteint l’â­
ge de trente ans l’an­
née dernière, et cela 
m'a amené à réfléchir 
(même si je suis en­
core jeune!) aux prin­
cipales étapes de ma 
vie: ce sont elles que 
j'ai représentées sous 
formes de notes et 
fragments. Par contre 
je n’avais pas envie de 
tout “donner” au re­
gardeur, de tomber 
dans une narrativité 
trop explicite, c’est 
pourquoi j’ai vo­
lontairement constitué 
des zones d’in­
terprétation plus va­
gues.”

Guy Pellerin re­
connaît également que 
l’intimité du propos l’a 
retenu à en dire da- 
v^tage. “J’admets 
qOe mon travail puisse 
paraître énigmatique.

Suite et fin
(MD) La semaine 

dernière, une erreur de 
mise en page a amputé 
de son dernier pa­
ragraphe le texte “Des 
objets de regard, selon 
R. Payant”. Voici donc 
une reprise de b fin de 
l’article consacré à la 
définition du mobilier 
d’artistes:

Il (René Payant) 
considère la vie quo- 
t itfienne et l’espace so­
cial comme étant 
troués par des mo­
ments qui échappent à 
leurs critères: des mo­
ments d’art. “L’art ap­
porte du relief’ dit-il. 
tout en déplorant l'a­
pathie du regard et l’a­
nesthésie de b pensée 
du contexte social ac­
tuel.

Mais plus que ja­
mais. René Payant est 
convaincu que les ob­
jets d’art sont es­
sentiellement des ob­
jets de connabsance 
plutôt que de re- 
ccôinaissance; des ob­
jets de regards qui 
questionnent notre in­
telligence au lieu de b 
séèuriser. Et le mo­
bilier d’artistes par­
ticipe à cette fonction

mais je b cultive peut- 
être, cette énigme... 
Par pudeur.”

De par son caractère 
équivoque qui frise 
l’hermétisme, le projet 
de l’artiste apparaît ris­
qué...mais néanmoins 
séduisant. Etran­
gement. l’opacité de 
son sens fascine — 
probablement à cause 
de la (trompeuse) 
transparence de ses 
constituants.

La prochaine oeuvre 
de Guy Pellerin sera-t- 
elle plus explicite? 
L’artiste n’en a encore 
aucune idée. Il semble 
toutefois que b re­
cherche de l’anecdote 
pour elle-même ap­
porterait beaucoup 
moins à notre in­
telligence que b mise

en évidence de ses 
conditions (et de ses 
limites) de perception. 
On pourrait de cette 
façon mieux com­

prendre ce qui, plas­
tiquement. nous donne 
l’effet d’être une his­
toire ou une narration 
(avec un début, une 
fin, etc.) sans qu’il soit 
nécessaire d’en
connaître pour autant 
le contenu-prétexte.

“Notes et fragments: 
de l’ours aux cônes” 
sera présentée en mai 
au Musée d’art 
contemporain de Mon­
tréal Guy Pellerin fait 
partie de la quinzaine 
de créateurs sé­
lectionnés pour l’ex­
position centrée sur b 
jeune peinture ac­
tuelle.

sur b manière d’appLquer b pein­
ture, le nombre de couches, b qua­
lité de b surface, les empâtements.”

Les oeuvres les plus remarquables 
de cette période ont sûrement été 
ces petites tablettes gris-beiges ac­
crochées aux murs de b galerie 
Jolliet (alors à Québec). Leur faible 
superficie en rapport avec l’e­
xagération de leur épaisseur per­
mettait b mise en évidence de b 
physicalîté de b peinture et son 
support, caractéristiques ha­
bituellement effacées ou ignorées 
par b peinture traditionnelle. Un 
temps d’arrêt, et de remise en ques­
tion, a toutefois suivi cette in­
téressante production.

“J’ai senti le besoin d’introduire 
un caractère narratif dans mon tra­
vail car pour moi, je ne veux pas 
porter de jugement sur ceux qui 
poursuivent dans b voie du for­
malisme. c’était devenu un cul-de- 
sac.” Toutefois Guy Pellerin a pu 
consuter comment il n’était pas 
facile de sortir de ce système à 
l’intérieur duquel il était “embar­
qué” depuis déjà quelques années. 
Il avoue même; “J’étais assez apeu­
ré de faire ce changement-là...”

Cette peur, plutôt que de l’af­
fronter de face, l’artiste l’a sur- 
montée...par voie détournée. Ainsi 
au lieu de représenter des éléments 
simples sur une surface, Pellerin a 
volontairement omis de peindre b 
ligne-contour des formes. C’est 
donc b superposition des couches 
de peinture qui a permis la réa­
lisation du tracé, semblable à un 
sillon gravé dans b matière mais en 
réalité paradoxalement obtenu par 
un procédé en négatif, soit l’absence 
de peinture!

La série “L’atelier”, constituée de 
huit boîtes de couleurs sombres, 
résulte de cette introduction (par b 
porte d’en arrière!) de b figuration

Une partie de l'ensemble "Notes et fragments; de l'ours aux cônes " de Guy Pellerin.

chez Guy Pellenn. Ses sujets d’une 
simplicité déconcertante (un pin­
ceau, un marteau, un seau...) 
étaient tiré de son atelier, d’où le 
titre de l’ensemble. L’étape suivante 
a été l’apport de la couleur, au­
paravant en sourdine ou consé­
quence de la coloration du matériau 
dans son état brut.

“Pour “Journal”, raconte l’artiste, 
J’ai utilisé des couleurs vives, une 
seule, uniforme, pour chaque boite. 
De plus, j’ai découpé mes fo.mes en 
relief et les ai coll^ sur la surface. 
C’est b que j’ai pris conscience de 
l’importance de b situation de l’ob­

jet dans l'espace pictural C’est b 
également que j’ai constaté que. si 
mon intention de faire un journal 
visuel (correspondant à des évé­
nements personnels et sociaux) 
était claire, mon résultat l’a été 
beaucoup moins.”

En bon philosophe, ce créateur a 
préféré retenir les meilleurs mo­
ments de cette tentative, soient 
l’apprivoisement de la couleur mais 
surtout le constat de l'autonomie 
des reliefs, autonomie qu’il a ac­
centuée en éliminant le support rec 
tangubire de ses pièces sub 
séquentes. Créées par pau'es, ces

peintures-objets entamaient di­
rectement un dialogue avec le mur, 
tout en proposant un contraste sai 
sissant. presque choquant, de na­
ture et de dimension (par e.xemple 
une chemise grise et un polygone 
rouge: un gros coquillage noir et 
une petite table rose).

“Notes et fragments; de l’ours 
aux cônes” apparaît comme un en 
semble majeur de pièces, fruit de 
l’expérience acquise les trois années 
précédentes. Guy Pellerin y a in­
vesti beaucoup de sensibilité et d'in 
telligence: le regardeur à son tour 
doit s’impliquer autant.

J’ai acheté une belle 
collection de livres 
anciens... Une aubainel 
Parce que...

mi.jeus
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Sérigraphie d’art

La galerie est ouverte 
samedi et dimanche, 

23 et 24 mars, 
de 13h à 17h.

75.'), RLE .MARCHAND, QUÉBEC GIR 2W5 
(418)529-9423
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lARTS VISUELSI

Le Grand Prix 
des Métiers d’art

e (MC) — Tous ceux qui «’in- 
qolètent pour l’avenir des mé- 
QSfs d’art au Québec ont l’op- 
portunité de respirer une bonne 
bouffée revigorante d’optimisme 
en aOant voir l’exposition “Le 
Grand Prix des Métiers d’art”, 
présentée jusqu’au 31 mars à la 
BibUothéque centrale de Québec.

Il s’agit en fait d’une sélection 
des meilleures pièces retenues 
l’année dernière à l’issue du 
concours d'excellence auquel 
étaient invités à participer tous 
les créateurs-artisans du Québec. 
A Montréal, un jury in­
ternational a attribué trois 
^nds prix afin de souligner l’o- 
hginalité et l’innovation des oeu­
vres présentées.

Le premier Grand Prix des Mé­
tiers d’art a été décerné à Jean 
Paul Hamson, d’Iberville, pour 
sa sculpture-jouet “L’Univers”, 
un casse-téte tridimensionnel 
magnifique à ne pas laisser entre 
des mains impatientes...! Serge 
Pomerleau, de Québec, a re<;u le 
deuxième prix pour sa table à 
rallonge "Harmonie”, réalisée en 
stratifié, tandis que le troisième

prix a été attribué au .Mon­
tréalais Jean-Jacques Hofstetter 
pour son bracelet-pendentif, un 
bijou à double usage.

Il est heureux que Québec ait 
pu être l’hôtesse de cette ex­
position itinérante du Grand Pru 
des Métiers d’art (édition 1984), 
qui en est à sa troisième (déjà et 
avant-dernière) étape. Pour 1985, 
la coordonnatrice Rachel La- 
perrière prépare une tournée ca­
nadienne et peut-être même 
américaine, afin que les Qué­
bécois ne soient plus les seuls à 
connaître l’indéniable qualité du 
design d’ici, qui n’a pas à rougir 
de son calibre.

Fait à souligner: le Grand Pnx 
est le seul événement artistique à 
ne pas sélectionner les pièces 
d’après diapos. Malgré ses avan­
tages. cette situation entraîne 
bien sûr des coûts énormes de 
transport qui, heureusement, 
.sont assumés par la Banque na­
tionale d’épargne, qui a accepté 
de subventionner ce qui cons­
titue le nouvel essor des métiers 
d’art québécois.

Vue partielle de l'inatallation de Marie-Hélène Cousineau.

Une installation pour tromper l’ennui
^ (Ju’y a-t-il à faire 

à Banff, cette petite 
ville isolée d’Alberta 
coincée contre les Ro­
cheuses, lorsqu’on a à 
y passer quelques se­
maines en tant qu’é­

tudiante en arts vi­
suels? La Montréalaise 
Marie-Hélène Cou­
sineau a su triompher 
de son ennui en pré­
parant une Installation 
qui commente, d’une

façon ironique, l’ar­
chitecture étriquée de 
son lieu de séjour. 

par
Marie DELAGRAVE

RADIO

longue bande de car­
ton noir, support à un 
graphisme blanc qui 
vient compléter, d’une 
façon volontairement 

, „ ^ ^ .c • , , malhabile, l’ar- 
(coHaboradon spéciale) chitecture contrastée

(le mot est faible...) des

Participez à notre sondage... Dites à Robert Gillet à quel endroit vous avez vu ce
panneau publicitaire.
Téléphonez-lui au numéro 656-9762.

L’artiste a cherché à 
reconstituer la rue 
principale de Banff par 
différents moyens 
(photographie, vidéo, 
dessin et bandes so­
nores) qui proposent 
autant un autre regard 
sur la ville qu’une au­
tre... audition!

Pour ce faire, Marie- 
Hélène Cousineau a 
d’abord photographié 
en couleur, à dif­
férentes heures du 
jour, toutes les façades 
des édifices, des deux 
côtés de l’artère choi­
sie. En se plaçant à un 
certain endroit de la 
salle d’exposition chez: 
Obscure, le regardeur 
a donc à sa gauche 
l’alignement gauche 
des bâtiments, et à sa 
droite, l’alignement 
droit.

Ces photographies 
sont surmontées d’une
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toits. L’absence de pla­
nification urbaine par 
les architectes se trou­
ve ici fortement poin­
tée du doigt...

A la jonction des 
deux séries de photo­
graphies sont placés 
trois moniteurs vidéo. 
Celui de gauche pré­
sente, en temps réel, le 
parcours du même cô­
té de la rue principale, 
vide de tout passant, 
tandis que le moniteur 
de droite propose la 
bordure inverse. Après 
douze minutes de mar­
che (littéralement!), les 
deux bandes vidéo se 
croisent, et pour­
suivent leur pé­
régrination en sens 
contraire. Quant au 
moniteur du centre, sa 
bande en boucle nous

montre la foule qui cir­
cule.

Marie-Hélène Cou­
sineau a complété son 
installation par 10 ban­
des sonores, diffusées 
par autant de petits 
haut-parleurs, chacun 
associé à un commerce 
de la rue en particulier. 
A l’entrée de la 
salle, le visiteur entend 
donc surtout une ru­
meur, brouhaha qui se 
précise par contre lors­
qu’il s’approche de 
chacune de ces sour­
ces. Il reconnaît alors 
un restaurant, une sta­
tion-service, une égli­
se, un cinéma, etc.

C’est pas la jux­
taposition de ces dif­
férents commentaires, 
anodins i n - 
divivuellement, que 
l’artiste réussit à pro­
poser une intéressante 
réflexion sur l’en­
vironnement urbain en 
général (Banff n’étant 
qu’un prétexte) qui 
nous fait douter de la

qualité de la vie qui en 
dépend.

Un peu en retrait de 
l’installation est si­
multanément présenté 
un réaménagement 
poétique (quoique ti­
mide) de la ville de 
BanfÉ avec les trépieds 
d'appareils photo­
graphiques en tant que 
métaphores des Ro 
cheu.ses. Un pou do 
fantaisie et de sen­
sibilité ne contri- 
buerait-il pas a amé­
liorer la viabilité de no 
tre environnement? 
Telle est la question 
silencieuse laissée en 
suspens parce travail

L’installation mul­
tidisciplinaire de .Ma 
rie-Hélène Cousineau 
est à voir, aujourd’hui 
et demain, à la galerie 
d’Obscure (729 côte 
d’Abraham), le seul 
heu d’exposition à 
Québec qui offre le 
support technique in­
dispensable pour ce ty­
pe de recherche ar 
tistique.

AKT’IItlLri'Ii:
Oeufs ukrainiens

(MD) — Une démonstration de la 
technique uxrainienre des oeufs de 
Pâques sera donnée à la Maison 
Blanchette demain à 14h par l’ar­
tiste Viviane Sandreski-Emond. Un

oeuf sera tiré'
Tous sont les bienvenus, et il n’y 

a aucun frais d'admission. La Mai­
son Blanchette est située au 4187 
côte du Cap-Rouge, à Cap-Rouge.

Jeune POESIE 8-12 ans
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La Société de développement des arts

Le
^ L* temps et une meilleure connaissance des 

faits ont amené le ministre des Affaires cultu* 
relies du Québec, M. Clément Richard, à aban­
donner le projet qu’il prdnait lors de son arrivée 
en poste, de créer une Société de développenient 
des arts dont le fonctionnement et les mandats 
auraient pu être comparables k ceux du Conseil 
des arts du Canada.

psr Martine R. CORRIVAUL T

"J’ai complètement viré de bord”, confiait-il à 
des journalistes du SOLEIL et de La Presse, 
nardi à l’occasion du dépôt des crédits gou- 
\ ornementaux pour 1985-19^.

Et c’est pour des raisons d’efficacité, a expliqué 
M Richard qui venait d’expliquer les opérations 
mathématiques lui permettant d’affirmer que son 
ministère bénéficie d’une augmentation de cré­
dits pouvant aller jusqu’à 20 pour 100.

Son raisonnement est simple; jamais un of­
ficier d’un quelconque Conseil des arts ne pourra 
exercer une action directe aussi efficace auprès 
du caucus des députés, du Conseil des ministres 
et du Conseil du trésor, qu’un ministre ou un 
député responsable. De plus, les élections per­
mettent à l’administration de se renouveler, d’é­
viter “que des fonctionnaires n’y deviennent des 
fossiles”.

Il n’y a rien comme la responsabilité politique 
et, donnant comme exemple la situation du 
Conseil des arts dont les objectifs sont fort 
louables mais où les fonds restent toujours in­
suffisants, le ministre québécois qui rentre d’une 
conférence qui réunissait les responsables de la 
culture des différentes provinces canadiennes à 
Vancouver, laisse entendre que la plupart de ses 
collègues partagent son avis sur la question.

Longévité
Sur le point de battre le record de longévité de 

M. Jean-Noel Tremblay comme titulaire des Af- 
taires culturelles — le 26 mars — le député de 
Montmorency admet qu’un minimum de per­
manence s’impose à la tête d’un ministère, pour 
assurer au titulaire une connaissance suffisante 
de ses dossiers et lui permettre d’amorcer une 
planification et de mener à terme des pro­
grammes.

Dans son cas, M. Richard avoue que la tournée 
de consultation qu’il entreprenait en février 1982, 
10 mois après sa nomination aux Affaires cultu­
relles, le 30 avril 1981, lui a permis de gagner 
beaucoup de temps en entendant ce que les 
représentants des milieux artistiques avaient à 
dire au ministre sur leur vision de l’avenir et des 
rôles de l’Etat en matière de culture.

De cette consultation, le ministère a pu dé­
gager les grandes lignes d’un programme d’ac­
tion aujourd’hui à peu près entièrement en place; 
un programme d’équipements culturels a aussi 
été élaboré en fonction des besoins exprimés et le 
ministre de la Culture aura également fait sa part 
pour la relance économique et la création d’em­
plois (même à l’extérieur du domaine culturel, 
par ses constructions). Sur le plan des cons­
tructions, il évalue à environ quelque $200 mil­
lions les sommes engagées ou à être engagées 
dans un futur immédiat.

D’ailleurs, observait encore M. Richard au 
cours de cet entretien entre deux sandwiches et 
un café dans un des bureaux du ministère mardi

midi, la disponibilité des montants pour les équi­
pements lui a [>osé des problèmes pratiques. Le 
milieu artistique comprenait mal qu'il existe des 
sommes importantes pour entreprendre des cons­
tructions alors qu’il n’y en avait pas pour régler 
les petits problèmes de liquidité courante.

“J’ai finalement obtenu une augmentation in­
téressante du budget de base des Affaires cultu­
relles, pour mieux appliquer notre programme 
d’action ”
Lé 1 pour 100

Evidemment, si l’on compare les $163 millions 
du MAC aux 127 milliards de la province, la part 
du budget alloué proportionnellement n’aug­
mente pas vite et aurait même plutôt tendance à 
diminuer. Mais de cet objectif de 1 pour 100 dont 
on parle tant, le ministre Richard tient à dire que 
dans le cas du Québec, on l’atteindrait en réu­
nissant les budgets du MAC ($163 millions) et des 
Communications ($212 millions).

Pour l’année à venir — du moins, les mois qui 
restent au présent gouvernement avant les élec­
tions — ,M. Richard entend compléter l’ap­
plication de sa politique du théâtre, doubler 
l’enveloppe d’aide aux périodiques et continuer le 
développement du réseau des bibliothèques par­
tout où les municipalités seront prêtes à s’en­
gager elles aussi. Il souhaite assurer un suivi à la 
Journée nationale des métiers d’art, maintenir 
l’essor de la danse et s’engager encore plus dans 
des investissements d’appariement (matching 
grants) avec l’entreprise privée, pour des ini­

tiatives reliées au développement du secteur 
culturel chez nous.

Reprenant l'argumentation qui lui a permis, 
dit-iE de convaincre ses collègues du Conseil des 
ministres, lors du caucus du Mont Sainte-Anne, 
M. Richard rappelle qu’une formation politique 
créée pour la défense et l’illustration d’une cultu­
re spécifique se doit de consentir un effort spécial 
dans notre contexte géopolitique actuel.

De plus, les retombées économiques de toute 
activité culturelle sont énormes, les emplois créés 
dans ce secteur ne coûtent pas cher et assurent la 
vitalité de notre culture et de ses formes d’ex­
pression. Les plans conjoints menés avec dos 
organismes à but lucratif font aussi évoluer les 
mentalités.

“Et puis, j’ui prouvé 
à tous que nous ne je­
tons pas l’argent par 
les fenêtres L’attitude 
du ministère dans lt*s 
dossiers de Québec M 
et du TNM par exem­
ple. en a rassuré plu­
sieurs.”

Sera-t-il présent 
dant Montmorency 
pour les prochaines 
élections .? Clément 
Richard \ réfléchit en 
core. Comme il l’a fait 
chaque fois — sauf en 
1981 — depuis son ar­
rivée en politique ac­
tive il > a 12 ans

Le ministre Clément Richard '■*

COURS de DESSIN, PEINTURE 
PHOTOGRAPHIE, BANDE DESSINÉE 
pour ENFANTS et ADOLESCENTES

la fin de semaine

•i- ..iit _• 1
Cours d’initiation - Exploration 

picturale
• Pour obtenir plus d'informations sur notre pro­
grammation de printemps, se rendre ou télépho­
ner aux ateliers Imagine entre 9h. et 18 heures.

/

MalYp/e

7, Rue St-Slanislas. Québec CIC 2M4

692-3992

PEflTt HISTOIRE ILLUSTREE 
DES INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE

ik- <

LES BEAUX LIVRES 
DU PRINTEMPS!

Petite Histoire Illustrée 
Des Instruments De Musique

Du premier instrument de 
musique a la formation d'un 

orchestre symphonique
34 pages couleurs.

9,95$

Editions Van de Velde

En vente chez votre libraire

umm 19;’ bojl inaustnei 
Coorriedev Lava' 
Quebec) H 7S tPb 

bo7.922t — ù:<4-i7:,9

Quand la guerre foudroie les homnnes, les brise 
physiquement et psychologiquement, l'inimaginable 

survient... C'est l'Apocalypse, une superproduction de 
Francis Ford Coppola, avec Martin Sheen, Robert Duvall

et Marion Brando:
À Ciné-festival, aux Beaux Dimanches, 20h50

CBVT11 îiîf Québec

La télévision de Radio-Canada
■Vous méritez ce qu’il y a de mieux.

UN SUCCÈS PHÉNOMÉNAL MONDjAL
f Après son triomphe dans “48 Heures"' 1 , J^“I3I=\/IERLY

HILLSet “Un Fauteuil pour Deux',’ 
_ le nouvel Eddie Murphy arrive, versèon française de BEVERLY HILLS COP

y EN NOMINATION POUR / 3 PRIX DE L'ACAOEMIE

MilUfUR niM
MflUiUt ACTfUR Oi tOUTIfN 

MflUfUM ADAPTATION Of SCèNAlHO

I Seal,
loinde chez-lui. 
et loin de la justice, '. 
Ha trois jours 
pour apprendre 

' ia vérité 
à propos d 'un 

' meurtre...
I et la vérité ‘ 

est une histoire 
que vous 
n'oublierez pas.

Soldier's Sto'rÿ
ver'•ion ffancjibf* de A SOljMf K S STORV

un lilmdf NORMAN JIWISON 
4v«H0WftR0l ROltlNSJi ADOlPHCAtSAH

lesCOPAINS DABORD ______
L«> copain»; iA.;,j it'.I) I9>49 

Soldlar »: •4-4: •. *’■

yiacéif^ouffJlle (9^-ÛS9î

UN SERVICE TELEPHONIQUE 24h,suf 24
^ »JI

CUISIT EASTWOOD
FLK OU VIOLEUR!..

"«“L.’-—

mritw

■LA CanSSE fiAiSE

GENEVIEVE BUJOlD

mSTÜÎRtS *

La cofpa. I2h4û lbh4o. Zinùb 
MIttoifa: t4>'40 t S'-'vO

...UN TRES BEAU FILM les images sont SUPERBES 
c'est superbement dramatise et loue

.. , Guytiviiui if.oieii

...«-'JS*

un Mm inoubliable.
Solhf Field income io 
vufvtvonee ovec un reoiivm#
stupéfiant et John
Molbovich donne une
pedOT-nonce OblOUISSOnte**

P.t broosiedu fec'. G - d t

un ar- meilleurs films
de ces dernieres onnees

Sert ><• a

Solly f'eid oftenOQit yony doute 
avec impatience un r6fe 
comme celu<-io et 
elfe le rend ovec un me«onqe
émouvant de vuinerobrifte

et de tOfCd. Tou\ le» 
comédiens sont dOlReu'^
excellents."

*iV''
. t
----------------3®

____ SALLY FIELD_«m..

LES SAISONS DU COEUR
eereton frençeiee de

l’I V I IN I iti III \kl

U OfMMER FUM oc nOKRT HNTON- 
LC RéAUSATCUn OC KfWMCR contra KflAMBI

l£f
REICAPCJ

La» »»i»on» t 
^ ' La» ra»capé»

éiaef

FILMS DU OtfrUSCUlE PRÉSENTE

PLUME HARROCK'N ROLL

'7

t> -KM :if CAM. MUlACHa ' a^c WM UTRAVeSI
é

au Cinéma Cartier à Québec du 22 au 25 mars 
et du 29 au 1" avril

au Cinéma Lalontaina à Montmagny le 2 aviü 
au Cinéma Thatfont le 17 avril 
au Cinéma MéfanUc le 16 avril 
au Cinéma Ac^ctoc le 13 avril 

à ftivière-du Loup au Centre Culturel le 18 avril 
Ainsi que dans 32 autres villes du Québec 
surveillez la passée de l’O Rage au mois 

d’avm près de chez-vous
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Ce soir, la belle folie de Robert Desrosiers
e Une vach« qui vote, vous avez 

déjà vu? Aussi incroyable que cela 
puisse paraître, ce phénomène s’ac- 
compHn devant de nombreux té­
moins, ce soir même k la salle Al­
bert-Rousseau pendant le spectacle 
du Théêtre-ballet Desrosiers.

par Régis TREMBLAY

“Notre spectacle comprend beau­
coup d’accessoires assez spéciaux, 
mais je fais très attention de ne pas 
m’en servir comme de simples 
jouets. L’accessoire est un objet de 
pouvoir sur le spectateur, mais il a 
aussi quelque chose de fragile, d’é­
phémère”, explique Desrosiers.

Cette vache volera dans une cho­
régraphie librement inspirée de Her- 
gé et intitulée “Mille millions de 
tonnerres”, m’apprend Robert Des- 
rosiers, en entrevue. “Mieux vaut 
faire rire les spectateurs avant qu’ils 
ne s’endormentf” dit-il.

On aura compris que l'approche 
Desrosiers est surréaliste, surtout 
quand il s’agit de bande dessinée 
dansée, pour ainsi dire. Mais qu’on 
ne s’y trompe pas...

Théâtralité

A 31 ans, Robert Desrosiers dmge 
sa propre compagnie depuis quatre 
ans déjà, à Toronto. Originaire de 
Montréal, il a étudié la danse dans la 
Ville Reine, avant de se joindre à la 
troupe européenne de Lindsay 
Kemp, en 1978. C’est la toute pre­
mière fois que le Desrosiers Dance 
Theatre se produit à Québec.

En plus de “Mille millions de ton­

nerres” (en anglais, “Bad Weather”) 
le spectacle de ce soir, qui met en 
vedette du danseurs, comprend une 
suite intitulée “L’hôtel perdu”, cho­
régraphiée également par Des­
rosiers. Passant d’un hôtel à un 
cabaret très brechtien, nous pour­
rons voir “Stanza”, de Daniel Trem­
blay, l’un des danseurs de la troupe.

Toutes ces oeuvres sont très en­
levées, théâtrales à souhait, avec 
souvent une bonne dose d’humour: 
“Je donne au public ce que je de­
mande, moi, en tant que spectateur, 
c’est-à-dire de l’énergie! Je ne suis 
pas intéressé à écraser mon public”, 
tient à préciser Desrosiers.

Toutefois, ce jeune homme n’est 
pas un amuseur public, mais un 
chorégraphe aux conceptions très 
articulées. Il déclare ne pas tra­

vailler à partir de mouvements, mais 
de caractères, psychologiques, que 
ce soit sur le ton de la cancature ou 
sur un mode plus sérieux. Pour lui, 
l’élément humain prune.

de m’en servir, je les laisse cuire, 
comme dans un fourneau. Cela peut 
bouillonner durant des années! Si 
l’image me reste, c’est qu’elle a quel­
que valeur!”

Letourneau

“Pour choisir mes danseurs, je ne 
fais jamais passer d’auditions, dit-il. 
Tout se décide à partir de ren­
contres, d'échanges sur nos concep­
tions artistiques. Les relations hu­
maines sont le point de départ de 
ma direction artistique.”

Quant à l’élaboration des cho­
régraphies, Robert Desrosiers em­
ploie le système du "fourneau”. 
(Ju’est-ce à dire? Ecoutons-le: “Il me 
vient constamment des images, des 
idées de chorégraphie, mais avant

Les chorégraphies de Desrosiers 
conservent tout de même beaucoup 
de fraîcheur. Chez lui, rien ne sent

la préméditation, la réflexion trop 
lourde. Il l’exprime ainsi;

“Les images que je crée touchent 
le spectateur, mais elles ne lui ap­
portent pas de réponses toutes fai­
tes. On ne sait pas exactement 
comment cela opère, car je travaille 
beaucoup dans le monde de l’in­
conscient.”

PREMIERE NORD AMÉRICAINE 
L'OEUVRE LA PLUS MARQUANTE 

DU CINÉMA FANTASTIQUE
TOUS LES RECORDS D'ASSISTANCE BATTUS EN EUROPE. PLUS DE 

2,000.000 DE SPEOATEURS LES CINQ PREMIÈRES SEMAINES.

A L’HEURE DE 
U PLEINE LUNE 

ELLE SE TRANSFORME 
EN UNE
TERRIFIANTE RÉALITÉ

un film de 
NEILJORDAN

JEAN ZALCKIM présente tLA COMPAGNIE DES LOüPSi

avec ANGELA U\NSBÜRY
DAVID WARNER MICHABERGESE SARAH PAHERSON 

effets spéciaux et maquillage conqus par CHRISTOPHER TUCKER 

distribution KARIM ^
Sam. et dim.: 13h20,15h20, 

17h20,19h20,21h20; en sem.
5401 DES GALERIES 628-2455 19h15, 21h15

Wllftfj U : JI wrnmmJAûtrtmJj

En plein envol
^ (R.T.) “Sky is the limit” pour' 

Robert Desrosiers et sa troupe. 
Après la présente tournée qué- 
b^oise (MontréaL Québec, Trois- 
Rivières, Sherbrooke, Drum- 
mondville), le Desrosiers Dance 
Theatre s’envole pour Paris, où il 
donnera son spectacle au Centre 
Georges-Pompidou, rien de moins.

entre danseurs et musiciens, pour­
suit-il. Ils se complètent si bien. 
D’ailleurs, au commencement de 
tout, chez 1 homme primitif, dan­
seur ou musicien, c’était pareil!”

Montrée vs Toronto

De plus, ce Montréalais établi à 
Toronto sait attirer la critique new 

yorkaise chez lui. dans sa cour. En 
lifet, la critique du New York Ti­
mes s’est déplacée pour voir son 
dernier spectacle, à Toronto même. 
Le compte rendu paraissait di­
manche dernier. Belle carte de visite 
pour l’Amérique et l’Europe.

Pour en revenir à la tournée qué­
bécoise, Robert Desrosiers l’effectue 
sans musicien, chose qu’il ne tente 
pas fréquemment 11 utilise donc des 
bandes magnétiques.

“J’ai presque toujours travaillé 
avec des musiciens, même quand je 
n’avais pas un sou, déclare-t-il. En 
un sens, c’est plus facile pour les 
danseurs, car les musiciens pren­
nent le “eue” sur nous. Par contre, 
ils ne jouent pas toujours exac­
tement la même chose...

“L’important, c’est la commu­
nication extraordinaire qui s’établit

Robert Desrosiers est bien placé 
pour parler des mondes différents 
de la danse à Toronto et Montréal. 
Je ne me prive donc pas de le 
questionner à ce sujet. Il me ré­
pond:

“Il faut d’abord établir qu’il y a 
plus d’unité de pensée entre les 
troupes montréalaises qu’entre les 
compagnies torontoises. Cela dit. il 
m’app^ait que le milieu mon­
tréalais est plus new wave, alors 
que celui de Toronto se montre plus 
conventionnel. Les deux villes sont 
influencées principalement par New 
York, mais je dirais que Toronto 
suit une vague plus ancienne que 
Montréal.

“En gros, ils sont moins fous à 
Toronto! Et là-bas, les plus fous, 
c’est nous!”

Peut-être parce que Robert Des­
rosiers est d’origine montréalaise...

Le Soteil, Yvon Mononitn
Robert Desrosiers: “Mieux vaut faire rire les spectateurs avant qu'ils 
ne s'endorment!”

René Mak) prtsenic

«BRAVO! UNE PROUESSE!
...UN SPECTACLE CAPTIVANT, PLEIN D’HUMOUR, 

DE DRÔLERIES ET DE TENDRESSE...»
Serge DusmuIi LA PRESSE

«SCOLA DÉROULE sblPS NOS YEUX LE TAPIS ROUGE 
. I DES sentiments OUI TISSENT L’HIS^TOIRE,I OES sentiments qui tissent L’HIShrOIRE, 

IL FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE...»
Franco Nuovo LE JOURNAL DE MONTRÉAL

«UN IRRESISTIBLE TOUR DE FORCE...
SI VOUS NE DEVIEZ VOIR QU’UN SEUL FILM 

CEST LE BAL QU’IL FAUT CHOISIR!»
Richard Gay LE DEVOIR

«UN FILM À VOIR À TOUT PRIX!»
Franchie Grimaldi CBF BONJOUR

p/us 2e ti/m:
"ON DEMANDE UNE 

SECRÉTAIRE BLONDE"

MIDIMINIIIT

«UN DELICE POUR L’OEIL, LA MEMOIRE, 
LE COEUR ET L’ESPRIT»

Manon PecJel DIMANCHE MATIN

ST-XSEPHEST

La
plus grande 

aventure 
de tous 

les temps!

Secret Of The Lost Legend.
V.O.ANGlAISt

TOUCHSTONE FILMS.e^"BABY. SECRET - LOST LEGENDVWILLIAV KATT SEAN YOUNG, PATRICK McGOOHAN 
JERRY GOLDSMITH.JOHN ALCOTT BS.C x- .>CLiFF0RD&ELLEN GREEN..ROGERSPOTTISWOODE

N/» Y’ xTa Lf'^Tkibu’ ON CO .ISt' TO*Jf-HSÎONt FUMS CowieufJONATHAN TAPLIN.'->;. BW.L NORTON J’:"""”"■

CINEMA O
PL.QUEBEC 525-4524

Sam. et dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21h; 
en sem.: 19h, 21 h

Un film de
POUR
TOUS

EHORE SCOLA

EBA/

D'après le speaacle du
THÉÂTRE OU CAMPAGNOL

Idée originale de,
JEAN-CLAUDE PSNCHENAT

Produaeur
OKMKIIO SILVAONI

Direaeur de la photographie
RICARDO ARONOVICH

Musique de
VLADIMIR COSMA

HORAIRE: 12h30 ■ 14h45 - 16h55 - 19h05 - 21hl5
(S FRONTENAC 2

OU FONT ET lOUL CNANEST 5?9 0745
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Voyage en Irlande”, ou la dépression 
atmosphérique de Louis Gauthier

^ On M peut pas dire que ce 
n’est pas du -xml C’en est, pour 
sûr. Pourtant, on a du regret de 
voir que ce “Voyage en Irlande 
avec un parapluie” n’ait pas ame* 
né Louis Gauthier à pondre un 
vrai livre, qui soit plein de la sueur 
de récrtvain, au lieu de ce bien 
court rèciL.

par Régi» TREMBLAY

Ces 75 pages écrites en très gros 
caractères ne sont pas simplement

phénomène de quantité, mais sur­
tout symptôme de souffle court 
Dieu sait combien Louis Gauthier 
est “pourri" de talent, mais...

Comment ne pas aimer toutes 
ces phrases bien frappées; “La lit­
térature, si on ne trichait pas, ne 
pourrait que conduire au silen­
ce...’’. Cette littérature décrite ail­
leurs comme une “maladie rui­
neuse pour l'organisme, dan­
gereuse pour la société, inutile 
pour la vie et malsaine è sa sour- 
ce

Les rapports de Gauthier avec 
l’écriture sont manifestement ten­
dus, ce qui explique peut-être la

brièveté de leurs rencontres, qui 
n'en sont toutefois que plus spec­
taculaires.

Cette Irlande qu’il traverse en sa 
qualité de “pousseux” transi et 
d’amoureux du même acabit, il en 
tire de sombres descriptions, pour 
plus d’impact: “La verte Irlande... 
poètes en mal de symboles, l’Ir­
lande est grise, noire et brune, 
l’existence n’est pas symbolique, 
elle est plate et froide, mouillée et 
décourageante’’

Le défaitisme peut donner beau­
coup de “punch”, c’est un fait 
Mais ce punch assomme l’écnvain 
lui-même. Suitout qu’il est un sur­

vivant pas fier de la préhistoue 
québécoise, alors que tout était 
religiosité, ou moralisme, au 
mieux. Manifestement, Gauthier 
reste hanté:

“Je n’aime pas qu’on me fasse la 
morale. La morale, je l’ai dans le 
sang. Chaque fois que je bois, elle 
me remonte au cerveau”, écrit-il

Comme il boit continuellement, 
le récit est émaillé de références 
célestes: il traite Dieu de “Grand- 
Qui-Que-Ce-Soit”, mais cela re­
vient au même. C'est assurément 
sa belle éducation classique qui lui 
fait dire: “Le plaisir est une chose 
SI peu importante”.

lunttuiunei

Louis Gauthier 
Voyape fri Irlande 
avec vn parapluie

récit
Le dernier moyen de défense 

que possède Louis Gauthier contre 
son sacré sens du tragique, c’est 
forcément Thumour, un humour 
aussi mordant que la pluie froide 
de la brune Irlande. Illustration: 
"Il se met è pleuvoir sérieusemenL 
la lumière décline, la nuit descend 
et je ressemble à Tintin dans l’ile 
noire, après son accident d’avion.”

Un bon petiL petit réciL qu’il 
faut lire pour son intelligence des 
choses et de la langue... et pour le 
temps que ça dure.
Voyage en Irlande avec un pa­
rapluie Récit. Par Louis Gauthier. 
VLB Editeur. 75 pages. vU) éditeur

Henri Guillemin 
Lenç^outie

• füh de Victor Hiiœ)
KH': ^

Guillemin, 
pointilliste 
de l’Histoire

^ Qull écrive à propos d’Adèle Hugo ou du 
générahssinie de Gaulle, Henri Guillemin de­
meure égal à son style: minutieux et même 
tâtillon, un peu vain mais si divertissant! L’his­
torien passe dans le même moulin è viande la 
pauvre petite Adèle, foOe d’avoir un père trop 
génial, et de Pultissime général des années d’é­
lecteurs de la cinquième république. Résultat: 
deux essais à lire avec beaucoup d’intérêt., et un 
certain sourire.

par Régis TREMBLAY

La grille (d’analyse) de ce moulin à viande, 
c’est l’amoncellement de documents souvent iné­
dits et parfois inutiles, l’accumulation de petits 
détails un peu disparates. Guillemin, c’est le 
pointilliste de l’Histoire! Il faut du recul et un peu 
de patience pour voir le propos global.

Ainsi, dans “L’engloutie”, l’auteur nous déballe 
inlassablement la correspondance ultra familiale 
des Hugo, et jusqu’aux petits comptes du pa­
triarche, au franc près. Mais le personnage d’A­
dèle est à ce point intéressant que Guillemin ne 
parvient pas à dissiper notre attention.

En cette année Hugo (décrétée de droit divin, 
quelque part dans les hautes sphères de l’édition 
française) tout ce qui concerne le grand homme 
est forcément mis en valeur, mais l’histoire assez 
parallèle d’Adèle prend énormément de relief, 
comme une ombre maigre derrière le géant

A vrai dire, on n’apprend rien. On est sim­
plement mieux documenté sur la folie oedipienne 
de cette fille exaltée: "Le métier de fille est 
préférable à celui de femme”, écrit-elle. A quoi 
bon “perdre mon nom et me donner un maître, 
moi qui suis si fière de m’appeler Mlle Hugo”. Un 
beau cas, bien clair, et tout aussi attachant

Le général

Quant au général, il se charge lui-même de son 
ombre, merci. Voilà peut-être pourquoi Henri 
Guillemin a intitulé son essai “Le général clair- 
obscur”. A 80 ans, l’historien n’a pas perdu son 
goût pour l’égratignure de piédestal II n’a jamais 
tout à fait tort particulièrement cette fois-ci. La 
mégalomanie (k de Gaulle est un sujet en or.

Sa ruse politique, pour ne pas dire sa rouerie, 
c’est du gâteau. De Gaulle, “libérateur” de Paris, 
en 1944? Un truc de pub! “Roosevelt ne se 
consolera pas d’avoir vu les Etats-Unis, au bout 
du compte, permettre à de Gaulle d’atteindre son 
but”, ne manque pas de relever l’auteur, ma­
licieux.

De Gaulle, sérénadeur des Françaises et des 
Français, des Algériennes et des Algériens, des 
Québ^oises et des Québécois? Ce beau parleur 
est un misanthrope, lui qui confiait à Pompidou, 
en 1951: “Il n’y a que deux moteurs à l’action des 
hommes, la peur et la vanité”.

L’engloutie Essai. Par Henri Guillemin. Seuil.
Le général clair-obscur Essai. Par Henri Guil 
lemin. Seuil

ART’IIIIJ'l'E
Danielle Richard
e (MD) — Du 23 mars au 7 avril la galerie 

Lacerte-Guimont présente les oeuvres récentes 
de Danielle Rkhaitl Le vernissage a heu samedi 
de I4h à 18h, au 1130 rue Maguire à Sillery.

Oeuvres érotiques
(MD) — La galerie La Minerve, 44'/i Côte de la 

fabrique à Québec, présente dos oeuvres éro­
tiques de Picne Boura.ssa. Marco Cantin, Michel 
Champagne, Irénée Lemieux, Yves Lévesque, 
Mercédes B. Malo, Michel Paquet et Georges St- 
Pierre. Le vernissage de ce collectif inusité a lieu 
ce soir... à minuit! L'exposition se poursuivra 
jusqu’au 1er avril

UNI NOUVELLE VEOCTTE 
EST NÉE AU CINEMA 

SA NAISSANCE VA SCHTROUMPFER 
TOUS LES SCHTROUMPFS.

leMoé
(r

EH! USAMiV(S).
mu

XHTROUMfFII 
AU CINEMA 

DUKANÎ
vorii coNCt

sam. et dim.: 
12h30.14h, 15h30. 17h

S40I oes GALERIES 628-245'=

Il ctiii journaliste au New-York Times. Son récit sur la guerre du 
Cambodge lui valut le Prix Pulitzer du reportage international.
Mais l'ami qui a rendu cela possible, se trouvait a l'autre bout du 
monde, sa vie était en grand danger...
Ceci est l’histoire d'une guerre et d'une amitié ; la tragédie d’un pavs 
dévasté et l’aventure d’un homme qui lutta pour survivre.

"AUSSI TROUBLANT QUE LE 
LIVRE ... UN FILM À VOIR."

- franco Nuovo. Lt JOUHNAL Of MONTRtAL

"UNE ADAPTATION EXCELLENTE. . .
. . D'UN IMPACT SAISISSANT."

- Richard Cay. LC DEVOIR

"REMARQUABLEMENT INTERPRÉTÉ. 
BURTON. . . UN PERSONNAGE
HALLUCINANT." — Serge Dussault. LA PRESSE

"ir * * -k -k UN FILM ÉTONNANT. . . 
DE PUISSANCE ET D 'INTÉGRITÉ."

— Bruce Bailey, LA GAZE TTC

"UN FILM SORDIDE ET ANGOISSANT 
... À VOUS EN DONNER DES 
FRISSONS DANS LE DOS."

- Paule U Rocké. LC DROIT

LA VISION TERRIFIANTE DE 
GEORGE ORWELL PORTÉE À L’ÉCRAN

EN FRANÇAIS
JOHN HURT • RICHARD BURTON

djnj, ort film o« Mtchjei R*(}tofd 4 ap'és i oeuvre Oe Gesjrge Ofé»vH 1364 
ever yjZANNA HAMILTON • CYRIL CUSAC»«

Producteur eiûcuttf Marvin j ROSENBLUM a co prosTucteurs 
AL Clark roblrt devereux 

Musique par ^ÉÜRvtf^iCS] ei CX)MiN»C MULOOWNE'^ 

Productoe de Simon Rprry • Scénario ei drreetton de Michail RAOf 0«D 

/f/ jn film VIRGIN dtsinbué par KAHIM

STE-FOY 2

y '

LA
nECHIRURE

iTHEKLLMGRElDSi
GOtDCIîfST INTECNA'.ONALFUM WtfCÎS UNE P'5O0UCT)ONfMi&V1A"TMf KluiNT.FIflDj 

. SAMWATE'ESION DR HAINGS NGC? CRA'GTNE.SON .'OmNMALkOVICH AIHOEEUGARO 
*.■ . nr. ► MIKE CXDFIELD 0RUCE POBiNSON A;3aofe de I oriicte ‘ The Death ohd Lite of Dith Pron
<3eSvdrievSchanDefgduNe*vo-kT.'-esMog3;ne ■•■..rDAVOU/TlNAM i» ,-r-.l?OLANDX5fEf

L UsCALERIES 
o-dt U CAPITALE
5401 DES GALERIES 628-2455

Sam. et dim.: 13h, 15h40, 
18h15, 20h50 

En sem.: 18h15, 20h50

«À VOUS couper
le souffle»

«UNE REALISATION SENSATIONNELLE, À L’ÉROTISME 
TOUCHANT, UN SPECTACLE SUPERBE. 

HARRISON FORD Y EST INOUBLIABLE.»
"Wilnesi". un merveil­

leux film érotique une 
excellenie tnlngue un 
plaisir pour tous

— Gene Shalil.
Today Shoar 

Un excellent suspense 
romantique et effrayant a 
la tors, excellent de part 
en part Ce film est sen­
sationnel Harnson Ford 
sy montre l'interpreie 
partait '■

— Roger Etred Ai the 
Movtes

Un film remarquable a 
action soutenue du dé­

but a la lin '
— David Denty New 

York Magazine

♦IV-ttf Tl,tyx-'t, ftOM

I Des images superbes et 
I un suspense qui dure 
j Harnson Ford est a la 
! fois romantique, songeur, 
dur masculin — ce film 
év(3que les oeuvres an- 

' ciennes avec d'excellen­
tes vedettes, plus per­
çantes que celles de la 
génération actuelle ’
— Jack Kroll. Newsweek 

Un ftim superbe, un ex­
cellent suspense "

— Gene Siskel. At the 
Movies

Ur>e histoire d’amour, 
un "thriller" une histoire 
(îe l Aménque protorKte 
toute entiere dans un 
seul Mm ■■

— Johr^ boÿum.

MRTMGSS v.o.
ANGLAISE

l’ARAMOlINT f’IC TL'RLS l'RFSLNTF 
UNI. PRODUC TION OTiDWARDS F hLDMAN. 

HARRISON FORD-WITNESS-CO-PRODUCER DAVID BOMBYX
DIRECTED BY PETER WEIR rvni--------------------------------1
A PARAMOUNT PICTURE ULII DOLBY STEREO |

CANADIEN
PL. LAURIER 656-9922

Sam. et dim.: 12h4S, 
14h50,16h55,19h05. 21h15; 

en sem.: 19h05, 21 ht 5

13h30,15h55, 
18h20,20h45

T,
STE-FOV 656-0592

*'ELLES PRENNENT DU PLAISIR”

PL. STE-FOY 656-0592 13h15
IffCALERIES ^ 

di U CAPITALE^f

GUY MARCHAND • CAROLINE CELLIER 
BERNARD BRIEUX • SDUAD AMIDDU

et la participation de
JOSIANE BALASKO • DANIEL AUTEUIL

Producteur délégué ALAIN POIRÉ
Distribution Action Pilin

Le nouveau film de 
Gérard Lauzier 

Sam. et dim.: 13h30,1Sh30, 
17h30,19h30, 21h30; en sem.:

ELmi HIDKAM, IBILER 31 al fOC HIU 
3 roB uumÉir À Qunra. AMDYTZNAAfr.

m SUSPENSE Â mus
COUPER LE SOUFFLE

Un film de
BOWIDERBERG

avec Cari Giulav Lmdstedl «Sven Wolllet -Thomas Hellberq
vtvAFiua

______________________________  13h10, IShlO,
I PL. STE-FOY 656-0592

STE-FOY 1

EN NOMINATION POUR 
UN OSCAR: meilleur 

scénario original

^ n
V.O.

ANGLAISE
Sam et dim. 

13h1S.15h15,17h1S, 
19h15,2th15

PL.QUEBEC 525-4524 Ensem.: I9hi5,2thi5
CIINEMA O

Elles ont rexpérience 
de satisfaire

TOUS_ vos désirs

Il est detestable.
Il dératé le morde.
Il mépribe ses p(2rents 

Ses omis I ^(uppeiienf 

Il n a jamais cornu l'amour.
tAais attention...

PTIT CON arrive en ville. <<

a'ÿmÊffisneiti

LesÉlèves

19h30, 21h30

galeries 628-2455 ’ 19630 21630 | 5401 DES GALERIES 628-2455
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La danse au tournant du siècle
è Le Carnaval est terminé, le 

carême bat ton plein tellement plus 
"souple*' qu’autrefois, Pâques et le 
printemps seront U bientôt et en*

psf Moniqu0 DUVAL

suite Pété. C’est le cycle des saisons, 
la ronde des heures, la succession

des événements dans nos vies où les 
mots récréation, loisirs, détente, ri* 
res et sourires ont. Dieu merci, leur 
place.

Et dans cette ronde, dans cette 
frénésie des heures de loisirs, la 
danse a toujours eu une place pri­
vilégiée. Lisez n'importe quelle vie, 
consultez dictionnaires et ouvrages.

vous verrez qu'on a toujours dansé 
et qu'on dansera toujours Bien sûr, 
lé comme ailleurs, la mode in­
tervient et s'impose mais l'idée de­
meure la même; on aime danser, un 
aime évoluer avec la musique d'un 
^and orchestre comme d'un simple 
instrument

Au Centre d’initiation à l’histoire 
de la ville de Québec, aux voûtes du

Palais, où la ville de Québec et la 
Société histonque de Québec or­
ganisent régulièrement des ex­
positions, on invite jusqu'au 14 avni 
les visiteurs é entrer dans la danse, 
à venir voir de quelle façon nos 
ancêtres s'amusaient au rythme de 
la fanfare ou aux sons du violon et 
de l’accordéon.

L'idée de consacrer ainsi une ex-

Ain'ii/iLi'ni:
Studios du 
Québec

Le ministère des Affaires cultu­
relles invite les artistes pro­
fessionnels du Québec à poser leur 
candidature au concours “Studios 
du Québec à Paris et à New York”, 
afin de favoriser l’acquisition de 
connaissances, encourager la créa­
tion et faire connaître les artistes 
québécois é l’étranger.

En ce qui concerne le studio de 
Paris, le concours est ouvert aux 
artistes en arts visuels et en arts 
d’interprétation. Une aide fi­
nancière de $13,000 sera accordée. 
Pour le stuÀo de New York, le 
concours s’adresse aux artistes en 
arts visuels, en arts d’interpréta­
tion, en métiers d’art, en création 
Htténdre et en cinéma. Il est si­
gnalé que deux artistes pourraient 
se partager la bourse de $12,000 en 
parts égales et chacun d’eux pour­
rait occuper les lieux pendant six 
mois.

Pour être admissibles, les ar­
tistes professionnels doivent tra­
vailler depuis plusieurs années 
dans une discipline appropriée et 
avoir des réalisations importantes 
à leur actif. Ils doivent également 
avoir participé à des événements 
internationaux au Québec ou à 
l’étranger, ou avoir représenté le 
Québec à l’étranger.

Les candidats doivent faire par­
venir un curriculum vitae, dossier 
de presse, description du projet de 
séjour ainsi que des documents 
présentant leurs réalisations ré­
centes avant le 30 avril à l’adresse 
suivante: Ministère des Affaires 
culturelles. Direction des pro­
grammes, 225 Grande-Allée est, 3e 
étage. Bloc B, Québec, GIR 5G5. 
TéL: (418) 643-2949.

Le Parminou 
rural

Le Théâtre Parminou sera à la 
faculté des sciences de l’A­
griculture et de l’alimentation au 
pavillon Pollack de l’université La­
val lundi soir, le 25 mars, à 21 h, 
pour une représentation, au Grand 
salon, de “Attention, ça va ger­
mer”.

Le spectacle qui traite, on l’aura 
compris, de problèmes reliés à l’a­
griculture et à la vie rurale, se 
dirigera ensuite du côté du Lac- 
Saint-Jean pour trois re­
présentations à Alma. Saint-Fé- 
licien et Chicoutimi et s’arrêtera le 
30 mars, à La Malbaie, pour une 
représentation, à 20h, à la po­
lyvalente du Plateau, rue des Ci­
mes.

En avril, à partir du 14, un cir­
cuit est prévu du côté de la Côte- 
du-Sud, soit à Samt-Gervais (le 
14), Montmagny (le 17), La Po- 
catière (le 18 et le 19) et Cabano, le 
20

Théâtre à 
La Passerelle

Le café-théâtre La Passerelle, au 
cégep de Llmoilou, propose du 26 
au 30 mars, â 20h40, cinq soirées 
de bonne humeur avec la comédie 
de I>ouis-Marie Dansereau “Chez 
Paulette, bière, vin, liqueurs et 
nouveautés”.

Que se passe-t-il en ce samedi 
soir du mois d’août, au dépanneur 
familial hanté par une belle-ma­
man pas très sympathique».? La 
question sert de prétexte au jeune 
auteur montréalais pour brosser 
rapidement un tableau de la vie 
d’un quartier et de ceux qui Tha- 
bitent

“Lysistrata 
à Laval

ff

Attention. “Lysistrata” dé­
barque à l’université Laval. En ef­
fet, la terrible héroine imaginée 
par Aristophane quelque quatre 
siècles avant le Christ, pour faire 
réfléchir les hommes sur ce que 
pensaient leurs femmes des gué­
guerres auxquelles ces messieurs 
s’amusaient, sera présentée à la 
salle Henri-Gagnon du pavillon 
Casault de l’université Laval, ven­
dredi les 29 et 30 mars à 20h30.

Incursion dans un passé lointain 
qui ressemble beaucoup à un pré­
sent familier, notre “Lysistrata”, 
“marrainée” par Micheline Auger- 
Lacroix est peut-être un retour 
aux sources pour servir à ces mes­
sieurs un avertissement... à moins 
que...

Du jazz tam tam
Depuis hier, ce soir, ainsi que 

pendant les deux prochaines Hns 
de semaine, le Théâtre du Grand 
dérangement présentera â 23h des 
spectacles gratuits du groupe de 
“jazz tam tam” de (Juébec hTDad- 
je”.

Ce groupe de musiciens qué­
bécois qui s’est associé à deux 
percassionnistes sénégalais pro­
met de beaux moments pour les 
amateurs de jazz ou de musiques 
ethniques. Ce sera aussi l’occasion 
pour ceux qui avaient assisté aux 
sessions d’enregistrement du grou­
pe dans ce même lieu, mais dans 
des conditions d’écoute non idéa­
les, de se rattraper.

Fondation 
du Judaïsme

PARIS (AFP) — Le pnx annuel 
de la Fondation du judaïsme fran­
çais, d’un montant de cent mille 
francs, a été décerné à Claude 
Lanzmann, cinéaste-écrivain, pour 
son film Shoah, a annoncé, jeudi, 
la fondation.

Claude Lanzmann a entrepris,

en 1974, ce qu’il considère comme 
l’oeuvre de sa vie. Shoah, do­
cument sur le génocide des juifs en 
Europe.

Né à Pans le 27 novembre 1925, 
diplômé de philosophie, médaillé 
de la Résistance, M. Claude Lanz­
mann est membre du comité de 
direction de la reveu Les temps 
modernes. Il est l’auteur d’un film- 
eportage Pourquoi Israël, consi­
déré comme l’un des meilleurs 
films sur Israël.

La Fondation du judaïsme fran­
çais a notamment pour vocation 
de développer toutes les activités 
de nature à perpétuer la mémoire 
des victimes du génocide, de 
mieux faire connaître l’héritage du 
peuple juif et son histoire, et de 
promouvoir tout ce qui contribue 
à accroître et à faire rayonner son 
patrimoine culturel.

Le pnx sera remis à M. Lanz­
mann, le 23 mai.

Agatha Christie
LONDRES (AP) — La maison 

où Agatha Christie écrivit certains 
de ses romans les plus célèbres est 
en vente à Londres pour le prix de 
245,000 Uvres ($260,000).

Dame Agatha, dteédée en 1976 â 
l’âge de 85 ans, avait acheté cette 
propriété en 1929. A l’époque, il ne 
s’agissait encore que d’un “mews” 
de Chelsea, une étable qu’elle 
transforma pour en faire le Ch­
ristie Cottage où elle vécut 35 ans.

Cinéastes
disparus

RABAT (AP) — Un avion de 
type “Piper Apache” utilisé par 
une équipe de tournage amé­
ricaine est porté disparu depuis 
mardi dans le massif de l’Atlas, 
avec son pilote américain et ses 
deux passagers britanniques, a an­
noncé jeudi le ministère de l’In­
térieur.

L’appareil était utilisé par une 
équipe de la “XXe Century Fox” 
qui tourne un film intitulé “Les 
bijoux du Nil”. L’avion a été pris 
dans une violente tempête mardi 
soir, au cours d’un vol de 150 km 
entre Rachidia (l’ancienne Ksar- 
Es-Souk) et Fez. où se sont ins­
tallés les producteurs du film.

Le pilote se nomme Richard 
Kotch et les deux passagers Ri­
chard Darwing et Brian Coates.

Le film est produit par Joel et 
Michael Douglas, les fils de l’ac­
teur Kirk Douglas.

Un autre avion, qui avait éga­
lement décollé de Rachidia mardi 
soir, a réussi à se poser à Fez après 
avoir passé l’Atlas dans des condi­
tions difficiles.

Le dernier message de l’avion 
disparu a été envoyé mardi â 18hl2 
GMT. Des recherches ont été en­
gagées dans le massif de l’Atlas, 
qui culmine à 4,000 mètres.

Prix littéraire
PARIS (AFP) - Le 4c prix 

Georges-Pompidou — du nom du 
premier ministre du général De 
Gaulle qui fonda le Haut comité de 
la langue française — a été dé­
cerné, mercredi â Paris, au Dic­
tionnaire des littératures de langue 
française publié aux Editions Bor­
das.

L’ouvrage, placé sous la di­
rection de Jean-Pierre de Beau­
marchais, Daniel Coutty et Alain 
Rey, a été couronné pour sa cont­
ribution à la connaissance de la 
langue française, de la France et 
des pays et cultures francophones. 
Le jury était composé de MM. 
Roger Fajardie, vice-président du 
Comité consultatif de la langue 
française, Philippe de Saint-Ro­
bert, commissaire général de la 
langue française, Stelio Farandjis, 
secrétaire général du Haut conseil 
de la francophonie.

Ce dictionnaire en trois volumes 
a la particularité de prendre en 
compte toutes les littératures de 
langue française. Des origines à la 
période immédiatement contem­
poraine, il présente non seulement 
les auteurs et les oeuvres, mais 
couvre aussi avec 400 articles le 
champ de la terminologie critique, 
de la vie et de l’histoire littéraire. Il 
comporte 2,000 articles classés al­
phabétiquement et un index des 
17,000 oeuvres citées. En outre, 
1,800 articles sont consacrés aux 
écrivains français et expressions 
françaises (Afrique noire, Bel­
gique, Guyane-Caraibes, Liban, 
Maghred, Québec et Suisse). (Qua­
tre-vingt-dix auteurs essentiels 
font l’objet d’un important dossier.

Grève terminée
LOS ANGELES. Calif. (AFP) — 

Les scénaristes américains ont mis 
fin, mardi, sans avoir obtenu en­
tièrement satisfaction, à une grève 
de deux semaines contre les pro­
ducteurs de films et de pro­
grammes télévisés.

Ils ont approuvé à une large 
majorité, mais sans enthousiasme, 
une convention collective de trois 
ans les liant à l’Association des 
producteurs de cinéma et de té­
lévision.

La grève est maintenant ter­
minée, vous pouvez reprendre le 
travail, indiquait, mardi matin, un 
message enregistré destiné aux 
membres de la Guilde des écri­
vains de la côte Ouest. Plus de 70 
pour 100 des quelque 3,000 scé­
naristes de la côte Ouest, qui ont 
voté lundi soir, ont approuvé la 
convention. Ceux de la côte Est 
avaient donné leur approbation 
antérieurement.

La grève, qui portait es­
sentiellement sur la répartition des 
bénéfices de la vente des cassettes 
vidéo, avait paralysé le tournage! 
de certaines émissions de té­
lévision à succès.

ILE FEUILLETON I

Jeffrey Archer

résume
Le petit pays africain refuse d’honorer ses dettes. Il en coûtera S45 
millions à la Lester qui a besoin du groupe Baron pour ne pas couler.

(69) Le groupe Baron 
appuie la Lester

_Je n’ai rien dit à l'époque, mais
cette fois-ci je ne me tairai pas. 
déclara-t-il. les mains appuyées sur 
la table de la salle de réunions. Abel 
n'aurait pas aimé qu'on dilapide 
l'argent d'une bonne affaire pour en 
sauver une mauvaise. Il disait tou­
jours: “N'importe qui peut parler de 
bénéfice et dépenser l'argent qu'il 
n’a pas gagné.” Avez-vous pensé 
que nous pourrions tous faire fail­
lite?

_ La somme dont nous avons
besoin ne mettra pas le groupe en 
péril, argua Richard

— Abel disait toujours qu’une 
perte valait dix fois un profit sur le 
^an des embêtements, répondit 
Georges Peut-on savoir combien de 
prêts de ce genre ont été alloués â 
des pays étrangers qui pourraient 
être victimes de coups d’Etat pen-

dant que nous dormons sur nos 
deux oreilles?

— Un seul, en dehors de la 
Communauté européenne. Il s’agit 
d’un prêt de deux cents millions de 
dollars accordé au shah d'Iran. La 
lester est une fois de plus la banque 
pilote avec un engagement de tren­
te millions. En tout cas, l’Iran n’a 
jamais omis de payer les intérêts, â 
une heure jjrès

— Quand tombe l’échéance? 
questionna (jcorges

Richard feuilleta un épais dossier 
et d'un doigt il parcourut une co­
lonne de chiffres. Irrité par l'at­
titude négative de Georges, il n’en 
était pas moins satisfait de se sentir 
prêt à répondre â n'importe quelle 
question

— Le 19 juin 1978, répondit-il.
— En ce cas, je vouÂ’ais être sûr

que la Lester se retirera quand le 
prêt arrivera à renouvellement

— Qu'est-ce que vous dites? s’ex­
clama Richard. Le shah d’Iran est 
aussi solide que la Banque d’An­
gleterre.

— Je crois savoir que les Anglais 
commencent à avoir quelques pro­
blèmes...

— Richard commençait à se fâ­
cher Il s’apprêtait à répliquer, 
quand Florentina l’interrompit:

— Un instant. Si la Lester promet 
de ne pas reconduire le prêt du shah 
en 1978 ou d’être impliquée dans 
d’autres investissements en faveur 
de pays du tiers-monde, accepteras- 
tu, Georges, de persuader le conseil 
de souscrire à la perte des quarante- 
cinq millions du contrat africain?

— J’ai besoin d'autres arguments.
— Lesquels? dit Richard.
— Ecoutez, mon vieux, vous n'a­

vez pas besoin de cner Je suis 
encore le président de ce conseil et 
j'ai consacré trente ans de ma vie 
au groupe. Je n'ai pas envie d’as­
sister à l'écroulement de tant d'ef­
forts en trente secondes.

— Désolé, dit Richard, je n'ai pas 
beaucoup dormi ces derniers temps. 
Que voulez-vous savoir, Cîeorges?

— En dehors des accords avec le 
shah, la Lester a-t-elle accordé d’au­
tres prêts dépassant dix millions de 
dollars?

— Non La plupart des prêts in­
ternationaux sont conduits par des 
banques comme la Chase nu la 
Chemical Nous ne nous engageons 
que pour une petite part. Vi­
siblement. Jake Thomas a dû penser 
que le cuivre et le manganèse du 
Nambawe constituaient d’ex­
cellentes garanties

— Et nous savons â nos dépens 
que Mr Thomas n’est pas infaillible.

ajouta Georges. Mais quels autres 
prêts avez-vous accordés à l’é­
tranger, au-delà de cinq millions?

— Deux. Sept millions à l’E­
lectricité australienne, garantis par 
le gouvernement, et un autre à 
L’I.C.I. de Londres. Tous deux cou­
rent sur cinq ans, avec des dates 
fixes de remboursement, qui ont été 
honorées à temps.

— Si le groupe avance les qua­
rante-cinq millions de dollars, en 
combien de temps pensez-vous pou­
voir rembourser cette somme?

— Cela dépend de la durée du 
prêt et du taux d’intérêt,

— 15% sur cinq ans,
— 15%? répéta Richard, in­

terloqué.
— Le groupe Baron n’est pas une 

institution chantable. Richard Tant 
que j’en serai directeur, je ne per­
mettrai pas que le groupe vienne en 
aide aux banques défaillantes. Nous 
sommes des hôteliers de métier et 
sur les trente dernières années nous 
avons réalisé un bénéfice annuel de 
17% en moyenne. Si nous vous prê­
tons ces quarante-cinq millions, 
pourrez-vous, oui ou non, nous 
rembourser dans cinq ans, à 15% 
d’intérêt?

Richard hésita, griffonna quel­
ques chiffres sur son bloc-notes et 
consulta une nouvelle fois son dos­
sier.

— Oui, JC SUIS sÛr que nous pour­
rons rembourser jusqu’au dernier 
sous dans cinq ans, même si nous 
ne comptons plus sur le contrat 
africain, dit-il calmement.

— Je pense que c’est ainsi que ce 
contrat doit être traité, dit Georges. 
Je tiens de bonne source que l’an­
cien chef d’Etat du Nambawe. le roi 
Erobo, s’est réfugié à Londres, et il a 
élu domicile au Clandge. D’après

position de plusieurs semaines â la 
danse vers les années 1900 est née 
avec la venue du Carnaval et la 
période de réjouissances. Do­
cuments. photographies, objets di­
vers, vêtements de bal. instruments 
de musique, articles de journaux, 
non seulement nous mettent dans 
l’ambiance mais racontent toute 
l’histoire de la danse à Québec vers 
les années 1880 à 1920 environ.

Tout d’abord, juste devant l’en­
trée des voûtes du Palais dans ce 
quartier de plus en plus attrayant 
parce qu’il reprend vie et beauté — 
plusieurs maisons sont en voie de 
restauration et l’ilôt Saint-Nicolas 
est très prometteur — le visiteur 
fait face à une scène invitante: une 
élégante et un élégant viennent de 
prendre place dans une carriole qui 
les conduira au bal peut-être chez le 
gouverneur à la Citadelle ou au 
Château Frontenac. La légende ne 
le dit pas mais on peut le supposer

C’est le point de départ d’une 
promenade dans le temps et un 
temps quand même pas si éloigné 
dont nos aînés se souviennent pro­
bablement fort bien On dansait, 
hier, au Château Frontenac, à l’hô­
tel Saint-Louis situé rue du même 
nom. On dansait aussi à la salle 
Loyola, rue d’Auteuil, à l’hôtel Flo­
rence du quartier Saint-Jean-Bap- 
tiste ou dans différents autres en­
droits car il semble qu’ils étaient 
nombreux.

On dansait et le mot élégance 
donnait le ton, ce que nous re­
mémorent plusieurs jolies robes et 
habits de soirée de ces messieurs et 
dames de la bourgeoisie. N’allons 
pas oublier ces indispensables ac­
cessoires, petits sacs du soir, éven­
tails, fins escarpins, broches pour 
cheveux sans oublier le carnet de 
bal qui devait rester comme le plus 
éloquent souvenir.

Aujourd'hui, le terme “bal de dé­
butantes” fait sourire les amère 
petits-enfants des danseurs et dan­
seuses de 1900, mais autrefois c’é­
tait quelque chose d’extrêmement 
important. On ne se surprend pas do 
voir un des thèmes de l’exposition 
consacré à ces événements. “Quand 
les études de la jeune fille sont 
terminées, la mère organise un bal 
et toutes les débutantes et fi­
nissantes d’une même année sont 
invitées. On voit aussi les garçons 
de bonne famille. Particulièrement, 
de septembre à avril, c’était l’oc 
casion de présenter la jeune fille à la 
société et de lui “trouver un mari” 
peut-on lire sur la pancarte.

Les danses d’autrefois consis­
taient en quadrilles et lanciers sur­
tout; polkas, valses et “danses nou­
velles” étaient mal vues par les 
curés de l’époque.

Et selon les lieux, les cir­
constances, les moyens des gens, on 
dansait aux sons de la fanfare ou du 
simple violoneux et tapeur de pied 
mais on dansait... On dansait aussi 
sur patins pendant l’hiver et d’in­
téressantes gravures évoquent cette 
l•.•unesse heureuse au “patinoir mi­
roir de la Grande-Allée” (le mot 
patinoir ainsi écrit). On s’amusait et 
une certaine année, le temps du 
carnaval a duré... 50 jours, avec des 
milliers de tours, pourrait-on ajou­
ter.

L'exposition durera jusqu’au 14 
avril. L’entrée est gratuite. Heures 
de visite: du mardi au dimanche de 
12h30 à 17h. Dans le cas de groupes 
de dix personnes et plus on est prié 
de téléphoner à 694-6092. Les voû 
tes du Palais sont situées au pied de 
la côte du Palais dans la qua­
drilatère formé des rues Saint-Val- 
lier, Saint-Nicolas, Vallières et des 
Prairies à quelques mètres du 
Vieux-Port.

Figurines en porcelaine d'un couple de danseurs.
Lt Soleil, Jeon-Morie Villeneuve

mes informations, il pense acheter 
une maison à Chelsea. Il possède, 
paralt-il, en Suisse, presque autant 
d'argent que le shah. Il ne doit pas 
être prêt à retourner dans son pays 
et je le comprends.

Richard risqua un sourire, alors 
que Georges continuait:

— Sous réserve de la confir­
mation du conseil, j’accepte de cou­
vrir l’emprunt africain dans les ter­
mes convenus et vous souhaite bon­
ne chance, Richard! Du reste, j’ai 
un petit secret à vous apprendre 
Abel n’aimait pas Jake Thomas non 
plus, et cela a fait pencher la ba­
lance, pour moi.

Ce disant, il referma son dossier:
— Maintenant, excusez-moi, je 

dois déjeuner avec Conrad Hilton et 
il n’est jamais arrivé en retard de­
puis trente ans.

— Bonté divine' Pour qui croit-il 
travailler?

— Pour nous, dit Florcntma. Je 
comprends maintenant pourquoi 
mon père lui a confié le groupe, 
quand il est parti combattre les 
Allemands

Dès le lendemain, un commu­
niqué paru dans le Wall Street Jour­
nal. annonçant que le groupe Baron 
soutiendrait la Lester, contribua à 
faire remonter les actions de la 
Banque. Quant à Richard, il s’at­
taqua. le jour même, à ce qu’il 
appelait déjà "ma corvée de cinq 
ans”.

— Qu’est-ce que tu comptes faire 
avec Jake Thomas? demanda Flo- 
rentina

— L’ignorer Le temps travaille 
pour moi Aucune banque de .New 
York ne voudra l’employer le sa­
chant prêt, en cas de désaccord, à 
divulguer à la presse les secrets de 
scs anciens employeurs

— Et comment le sauront-ils?
— Ma chérie, si le Wall Street 

Journal le sait, tout le monde le sait!
Richard avait raison, car une se­

maine plus tard, au cours d’un dé­
jeuner avec le président de l’As­
sociation des banquiers, celui-ci lui 
répéta toute l’histoire, puis il conc­
lut:

— Cet homme a transgressé la 
règle d’or de la banque. A partir de 
maintenant, il aura des difficultés à 
ouvrir un simple compte courant.

— William se remit de scs brû­
lures beaucoup plus vite que Flo- 
rentina ne l’espérait et retourna à 
l’école. La cicatrice sur sa main 
était bien trop petite pour im­
pressionner ses camarades. An- 
nabellc n’avait cessé de surveiller la 
main de son frère, avec un air sin­
cèrement contrit

— Tu crois qu’il m’a pardonnée? 
demanda-t-elle à sa mère.

— Bien sûr. ma chérie. William 
est comme papa. Il oublie les pires 
disputes, dès le lendemain matin

Horentina se disait qu’il était 
temps de visiter les Baron eu­
ropéens. Son secrétariat avait mis 
au point un itinéraire incluant Ro­
me, Pans, Madrid. Lisbonne, Berlin, 
Amsterdam, Londres et même Var 
sovic. Elle partait en toute confian­
ce puisque Georges restait sur pla­
ce

A SUIVRE
l.a fille prodigue est publie aux édi­
tions Libre [jtpression
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Jean-Sébastien Bach: trois cents ans de passion
4 PARIS (AFP) - Symbole de 
le perfection clasàque pour cer­
tains, génie baroque pour (Tautrec, 
Jean-Sébastien Bach continue trois 
siècles après sa naissance de do­
miner la musique. Son oeuvre mo­
numentale — près de 1,IM compo­
sitions -> est, avec celle de Mozart 
et de Beethoven, la plus jouée au 
monde.

Les superlatifs abondent dès que 
l'on évoque le nom du cantor de 
Leipzig, souvent qualifié de père de 
la musique. Pourtant sa devise était 
humilité; "Quiconque travaillera 
comme moi pourra faire ce que je 
fais". Cette phrase résume sa vie: 
toute en plénitudes et en conflits 
résolus.

A considérer sa biographie, on est 
à des années-lumière de l’existence 
tumultueuse d'un Liszt ou d’un 
Mahler. Bon père de famille, sans 
être le patnarche sévère accrédité 
par la légende, il révèle une exul­
tation et une sensualité sublimées 
par la rigueur.

Bach est né le 21 mars 1685 à 
Eisenach, bourgade de Thunnge, au 
coeur de l’Allemagne, et berceau de 
la réforme. La famille Bach est 
vouée à la musique: cette lignée ne 
compte pas moins de 80 musiciens 
— dont quatre de ses fils.

Son père “musicien de ville” l’i-

>

L« tricentenaire de Bach était cé- 
iébré Jeudi dernier.

mue tôt à la musique. Bnllant élève 
en latin et en théologie, doté d’une 
jolie vou de soprano, il s’affirme 
très vite. A du ans, il se retrouve 
orphelin. Ces deuib précoces éveil­
leront un sentiment de la mort que 
la perte de onze de ses vingt enfants 
accentuera.

Elevé par son frère organiste, il 
apprend le clavecin.

— Violoniste en 1703 à Weimar — 
où il débute comme musicien pro­
fessionnel — Bach est organiste à 
Arnstadt en 1704 puis à Muhl- 
hausen en 1707. Ses départs suc­
cessifs sont motivés par des confbts 
avec ses supérieurs. Passionné, U 
n’hésite pas à tirer l’épée contre un 
étudiant à Arnstadt ni à parcounr à 
pied 400 km pour écouter l’or­
ganiste Bextehude à Lubeck.

Cette fougue se retrouve dans ses 
premières compositions: "Toccata 
et fugue en ré mineur” de 1705.

En 1708, Bach devient organiste 
et musicien de chambre à la cour du 
duc de Weimar. Il compose alors la 
plus grande partie de sa musique 
d’orgue et de nombreuses cantates. 
En 1717 il est nommé maître de 
chapelle chez le prince Léopold. Son 
séjour chez ce “despote éclairé” 
sera très heureux. Il y compose “Le 
clavier bien tempéré” (1722-1724), 
les célèbres “Concertos bran- 
debourgeois” et les bnllantes “Sui­
tes pour orchestre”.

Sa réputation d’éblouissant or­
ganiste est faite “c’est le diable ou 
Bach en personne”. Un témoin ra­
conte “ses pieds volaient comme 
des ailes sur le pédalier”.

Les portraits de l’époque nous 
offrent l’image d’un notable épa­
noui. Le visage plein, le nez fort, la 
lèvre charnue révèlent le bon vi­
vant.

La mort de sa femme Maria-Bar- 
bara, épousée en 1707 vient as­
sombrir cette période. En 1721, il se 
remarie avec Anna-Magdalena, 
dont il aura treize enfants.

En 1723; Bach est cantor de l’é­
cole Saint-Thomas à Leipzig. Les 
années qui suivent seront dures: 
conflits incessants avec les auto­
rités, conditions matérielles dif­
ficiles. “La passion selon Saint-Mat­
thieu” (1729) ne suscite pas l’en­
thousiasme.

Paradoxe, ces années sont les 
plus fécondes: Oratorios (no­
tamment “L’oratorio de Noel), Pas-
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sions (“selon saint Jean"), messes et 
“Magnificat” (1723). Devant 
composer pour chaque office, cet 
“architecte” de la musique écrit 295 
cantates. Profondément religieux, il 
apposait sur chaque manuscrit "SoL 
dm glona”

Humilié à Leipzig — un conseiller

le traite même de “médiocre” — il 
est reçu comme un souverain en 
1747 par l’empereur Fredenc II, è 
qui il dédie "L’Offrande musicale”.

Mais déjà sa vue décline. Après 
“L’Art de la fugue”, il achève son 
testament musical la “Messe en si” 
et meurt à 65 ans, le 28 juillet 1750.

Dix ans plus tard, sa veuve meurt 
dans un grand dénuement. En de 
hors de l’Allemagne, il est alors peu 
connu et jugé “ennuyeux". Il faut 
attendre 1829 pour que le compo 
siteur Felix Mendelssohn dinge “La 
passion selon Saint-Matthieu et que 
le monde découvre Bach.

De nos jours, des musiciens de 
jazz comme les Swingle Singers, 
Oscar Peterson ou Jacques Loussier 
ont compns la modernité de ce 
“musicien-poète” et l’hebdomadaire 
Newsweek lui a récemment consa­
cré sa couverture.

Ni à Paris, ni à Rome, ni à New York.
C’est à Montréal 

qu’on verra Picasso.
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De la collection privée de 
.Jacqueline Picasso, plus de 
80 œuvres du Maître dont 
la plupart n’ont jamais été 
montrées au grand public.
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Derrière “la Petite Sylvestre”.

':i

' ^ «I '

g-”

...il y a Dominique Michel à qui les Québécois vouent une tendresse particulière. 
Dans un portrait réalisé par Jean Bissonnette, Dodo vient nous parler de sa vie, de son 

enfance, des gens qu’elle aime, de ce qui l’intéresse... En plus, nous aurons le plaisir de
revoir les bons moments de sa carrière.

Aux Beaux Dimanches à 19h30

CBVT11 ijlii' Québec
La télévision de Radio-Canada

Vous méritez ce qu'il y a de mieux

DOMINIQUE LAPIERRE ET 
LARRY COLLINS... EN SOLO!

DOMINIQUE UnERRE

Cité de
WJHirfT lAFKJNI

Dominique Lapierre 
et Larry Collins 
sont coauteurs de;
Paris brûle-t-il?
(250 000 exemplaires) 
Qu tu porteras mon deuil 
Ô Jerusalem 
Cette nuit la liberté 
(298 000 exemplaires)
Le cinquième cavalier 
(435 000 exemplaires) HiMKI LAffONF

LA CITE DE LAJOIE 512pages/18,95S
Un prêtre catholique français, un jeune medecm 
améncain, une infirmière et un tireur de pousse- 
pousse indiens se rencontrent sous les cataractes 
de la mousson. Ils s'installent dans l'hallucinant 
décor d'un quartier de Calcutta pour soigner, ai­
der. sauver. Condamnes a être des héros, ils vont 
se battre, lutter, vaincre. Au milieu des inonda- 
bons, des rats, des scorpions, des eunuques, des 
dieux, des fêtes et des soixante-dix mille «lumières 
du monde» qui peuplent LA CITÉ DE LA JOIE. Leur 
épopée est un chant d'amour, un hymne à la vie, 
une leçon de tendresse et d'espérance pour tous 
les hommes de notre temps.

FORTITUDE 510 pages / 18,95 $
En pleine Deuxieme Guerre mondiale, une poignee 
de Britanniques, animés d'un sang-froid machia­
vélique, manient les agents secrets comme des 
pions et engagent la plus terrifiante partie d'échecs 
de l'humanité: l'opération «FORTITUDE». Un 
coup de bluff extraordinaire imagirie par Churchill 
pour assurer la réussite du debarquement de 
Normandie
Un grand roman sur un chapitre ignore de l'his­
toire contemporaine.

ROBERT
LAFFONT
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Vient de paraître dans 
la collection 
«RÉPONSES»:
LE SYNDROME DE PETER PAN
Dan Kiley
312 pages /12,95 S
Toute la vénté sur les hommes-enfants, sur ces 
hommes qui refusent de vieillir et qui demeurent 
incapables d'affronter leurs responsabilités

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

lARTS ET SPECTACLESI

Les Genie: un ‘‘show” 
sans imagination

^ On avait beaucoup de bonne volonté, A 
rémiaaion de la 6e Remiae des trophées Genie, 
jeudi soir A la CBC,ntais pas beaucoup (fi- 
maginatlon.Il n’y n’avait pas tellement de 
panache et Pintérét télévisuel était plutôt 
mince.

Ce fut un long 140 minutes de placotage et 
de longs remerciements de la part des lau­
réats, en particulier les anglophones.

Dans d’autres émissions du genre, on a érigé 
en blague annuelle les remerciements à “Dieu, 
papa, maman, mes enfants et mon chien 
Fido’’,mais aux Genie on n’a même pas pu rire 
de ce cliché.

Les décors de style grec-carton pâte man­
quaient d’imagination et on aurait pu diffuser 
l’émission en noir et blanc tellement il man­
quait de couleurs sur ce plateau.Du côté 
musical, on n’a eu droit qu’aux cinq chansons 
tirées de films et mises en nomination.

Même les montages des performances pour 
le meilleur acteur ou la meilleure actrice 
duraient à jjeine une minute, le temps d’une 
seule phrase dans plusieurs cas.

On dirait que notre industrie du cinéma 
était gênée de se congratuler et de faire la fête 
pour que le public canadien ait envie d'y 
participer et d’aller voir les films.

Le seul moment intéressant de la soirée s’est 
produit vers la fin quand Gabriel Arcand en 
blouson est monté sur la scène les yeux 
écarquillés comme un zombie, la tête ébou­
riffée d’un scientiste devenu fou pour venir 
chercher son trophée.

Ses plats remerciements m’ont fait pensé 
qu’il était aussi content de se voir choisi par 
son milieu que si on lui avait servi une paire de 
taloches.

R.-Q. intéressée 
à Contrechamp

L’émission Contrechamp passera sa 10e sai­
son à Radio-Canada, comme nous le confir­

mions cette semaine, mais pour la saison 1986- 
87 on pourrait bien la retrouver A Radio- 
Québec.

Des approches sérieuses ont été faites ces 
derniers mois de la part des dingeants du 
réseau québécois hautement intéressés à la 
forme de journalisme d’enquête développée 
par l’équipe actuelle.

La crédibilité, la rigueur, le traitement au­
diovisuel rythmé des reportages et dossiers de 
l’émission, et sa notoriété grandissante dans le 
public québécois cadreraient bien avec la dé­
marche que voudrait faire Radio-Québec dans 
le secteur de l’information.

On comprend l’intérêt de la SRTQ vis-à-vis 
Contrechamp dont une bonne douzaine d’é­
missions ont été utilisées par Le Point cette 
saison-ci.

D’ailleurs, à bien des égards, je considère le 
produit de l’émission de Québec plus in­
téressant et mieux préparé que celui du Point.

Cette opinion n’a rien de l’esprit chauvin 
dont je pourrais être soupçonné puisque des 
dossiers comme “La dernière minute de jeu”, 
“Le crime qui paie (la délation)”, etc... sont 
des thèmes universels qui auraient pu aussi 
bien être traités par une équipe de Tom­
bouctou.

Pas de fonds 
disponibles 
pour 1985-86

Il n’y aura pas de Fonds de développement 
de la production d’émissions de télévision 
pour cette année.

Lors de la conférence de presse qui lançait 
“Radio-Québec Maintenant”, sur l’évolution 
de la télévision publique québécoise, on avait 
parlé d’une somme initiale d’environ $2 mil­
lions pour créer un Fonds semblable à celui de 
Téléfilm Canada.

Mais j’ai appris de bonne source que le 
cabinet québécois avait décidé de reporter ce 
projet à une autre année, après les élections...

Les dirigeants de Radio-Québec qui comp­
taient déjà sur une partie de cette somme 
d’argent additionnelle, de même que les pro­
ducteurs indépendants qui souffrent déjà des 
compressions budgétaires de Radio-Canada 
devront penser à autre chose pour financer 
leurs projets.

AUIOIJIID’IIIJI A LA TLLlüVLSlOIV

Voir et entendre
—13h30; SOMMET ECONOMIQUE D’OT­

TAWA, aux deux réseaux de Radio-Canada 
(câble 6, 3, canaux 11, 5). En direct, dé­
libérations des premiers ministres du Canada.

—19h: PARLER POUR PARLER, à Radio- 
Québec (câble 8, canal 15). Le rôle et l’ef­
ficacité des médecines douce et traditionnelle.

—20h: GARFIELD IN THE ROUGH, au 
réseau CBS (câble 7, canal 3). Une demi-heure

de dessins animés avec ce gros chat ir­
révérencieux.

—21 h. CHAMPS-ELYSEES, à TVFQ99 (câ­
ble 10). Mireille Mathieu est l’invitée spéciale 
de Michel Drucker. On verra aussi Ritchie, 
Douchka, Al Corley, Village People, etc.

—22h: ROC-AMADOUR, UNE GRANDE 
FAMILLE, à Télé-4 (câble 2, canal 4). Une 
émission spéciale sur la campagne de sous­
cription annuelle du célèbre fiatro.

Ressusciter d’entre les 
morts avec Ding et Dong

^ Lettre à ma belle ma tante Thérèse!
Comme j’ai la fâcheuse habitude de ne jamais 

répondre à mon courrier (personnel) et donc d’en 
recevoir de moins en moins, j’ai décidé de t’écrire 
tante Thérèse et de faire d’une pierre deux coups, 
c’est-à-dire de m’informer de ta santé et de 
témoigner aux lecteurs du SOLEIL de ma ré­
surrection après être mort de rire au Palais 
Montcalm.

Tu sais, le printemps est arrivé. Encore un peu 
fnsquet mais son Soleil est tellement éclatant 
qu’on peut bien lui pardonner de vouloir jouer un 
peu avec nos nerfs.

Mais, j’en arrive au fait tout de suite. Tas dû 
remarquer en furetant par la fenêtre derrière ton 
rideau que ça ne bougeait pas beaucoup dans le 
voisinage jeudi soir, ni hier soir et que ça risque 
d’être de même à soir. Mais c’est vrai qu’un 
samedi soir, ça étonne moins, parce que le monde 
profite du congé pour aller aux vues, danser, voir 
la parenté. Bref, pour sortir!

Donc, t’as pas vu le boxeur Sylvain Gagné, en 
train de faire son “jogging” et sa corde à danser 
pour se préparer à son combat contre la violence. 
Pas une trace de Dong éplement. Si t’étais 
restée devant la télé, t’aurais réalisé que depuis 
qu’il est une vedette on l’invite partout. Cette 
semaine, il était à “Avis de recherche”, in­
terviewé par Ding L’Heureux.

Même Gérard, ton mari, t’a abandonnée et tu 
sautes toujours vite aux conclusions... encore à la 
taverne! Même Ti-Mé pis Môman sont pas chez 
eux. Y répondent pas au téléphone. “Ça serais-tu 
qui leur serait arrivé un malheur?’’

Et pour combler ce vide autour de toi, n’essaye 
surtout pas de rejoindre le Dr Frisson, ton 
gênécologue, pour te faire ordonner une nouvelle 
prescription de pilules. Parti lui aussi!

Ils avaient prévenu les coups, eux, pour pou­
voir passer plus facilement de l’hiver au prin­
temps sans en sortir trop amochés. Bien informés 
en dehors de ce qui se pa.sse devant leur trottoir, 
ça fait des mois qu’ils avaient réservé leurs billets 
pour aller voir ces deux tarlas de Ding et Dong.

Ne sors pas à la course pour aller te chercher 
un billet pour le spectacle d’à soir. C’est COMP­
LET. Ils jouent à guichet fermé comme c’est le 
rêve de tous les artistes. C’est pas différent pour 
la semaine prochaine. Identique à la mi-avni 
quand ils vont revenir de Montréal entre des 
shows à la Place des Arts et au Saint-Denis et 
puis retour à la PdA jusqu’au 18 mai.

Y’a un espoir, un petit, si t’as pas lu ton 
SOLEIL trop tard aujourd’hui. Des sup^ 
plémcntaircs du 23 au 26 mai, mais encore là, les

chances sont minces. Jeudi, Claire Galameau 
(c’est elle qui prend soin des journalistes) m’in­
formait qu’il ne restait déjà plus que 150 billets. 
Elle aussi, comme tous les relationnistes de la 
Terre, ça ne doit pas lui déplaire que de jouer à 
guichet fermé. Sauf que ça lui donne d’autres 
problèmes. Il lui faut sortir de son chapeau de 
magicienne des billets pour ces pauvres jour­
nalistes, comme moi. qui, à la dernière minute, se 
réveillent après tout le monde pour découvrir 
Ding et Dong.

Serge Thériault et Claude Meunier sont sans 
doute la “relève” la mieux recyclée que le Québec 
aura connue en ce printemps de 1985.

Comme Jean Lapointe qui découvrait un jour 
qu’il pouvait marcher tout seul, sans son autre 
Jérola, comme un grand garçon. Thériault et 
Meunier tiennent le même pari en sortant de la 
foulée des lundis des Ha! Ha!

Ils sont en train de remonter le Québec, triom­
phalement, jusqu’à Montréal. Rire à en mourir. 
Et ils se chargent de la résurrection.

Toute la gamme des rires y passe. Le rire 
thérapeutique à travers deux épisodes de “La 
petite vie”. C’est d’ailleurs là, Thérèse, si jamais 
tu parviens à avoir des billets, que tu vas trouver 
Ti-Mé, Môman et pis ton courailleux de Gérard. 
Un conseil Y’en a une qui se prend pour toi dans 
ce téléroman. Tu pourrais lui faire le même coup.

Le rire gargantuesque dans la scène du Dr 
Frisson (tiens une autre connaissance de Thé­
rèse). Le rire convulsif dans la rencontre des 
deux frères d’Albert Einstein le physicien et du 
Frère André, le bienheureux. Le rire démoniaoue 
dans le numéro rock des frères POPS, le rire 
sadique dans la cour de justice. Rires grivois, 
sonores, spirituels, francs, contagieux. Le fou 
rire!

Le plus fou, le plus beau et le plus grand 
spectacle depuis fort longtemps. Une mise en 
scène puissante dans un décor éblouissant, psy­
chédélique. Des numéros géniaux. Le Palais 
Montcalm n’a jamais été aussi beau, jeune et en 
santé.

Chapeau devant ces deux grands comiques!

Léonc» GAUDREAUL T
P.S. Emporté par cette fièvre contagieuse, Thé­
rèse, tu as quelque peu été lai.sséc sur le carreau, 
vers la fin de celle lettre. Tu m’excuses? Si jamais 
tu réussis à atteindre le guichet à temps, achè- 
tes-en un aussi pour ta lointaine cousine de 
Sillery. Ça lui fera grand bien à elle aussi cl elle te 
récompensera peut-être en te mettant sur .son 
testament.
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Ia cUMiftc«(ion de» film» e»t 
^tdblie pur l'OffKe de» 
cummunic«tM>o» üocMile» 
\ utci le biirèffle d’ëp- 
prfciëtion de» film» qui »uni 
prébenlement projeté» »ur 
le» écran» dan» le» cinénta» 
de Québec et U Kive-Sud.

^ Le» chiffre» réfèrent à U 
valeur «rti»tK)ue de l'oeuvre 
(1) chef-d’œuvre. (Z) re 
inarquëble. (3) trè» bon: (4) 
bon: (5) moyen (6) mé 
diocre; (7) minable

- Les appréciation» de» 
tilm» sont établie» sur le» 
copie» présentées dan» la 
province de Québec

LA BOITE A FILMS (IMi 
3e Avenue, UmoUou, 524> 
3144). Il était une fois en 
Amérique (3). Italo-amé 
ricam 1984. Drame de 
moeurs réalisé par Sergio 
Leone. Int.: Robert De Niro, 
James Woods. Un jeune 
homme qui a grandi dan» le 
quartier juif, exerce quelques 
rackets et fait de la pnson 
pour le meurtre d’un rival. 
Lorsqu’il en sort, il retrouve 
ses amis, en vient à les trahir 
et doit aller se cacher à De 
truit. Sam., dim 19hl5. 14 
ans. Rencontres du troisième 
type (3). Américain 1977 
Drame de science-fiction 
réalisé par Steven Spielberg 
Int Richard Dreyfus». Fran 
çui» îrutfaul. (tn ouvrier 
électricien et une jeune mè 
re, dont le fils de trois ans est 
enlevé par des extra 
terrestres, sont hantés par 
une image d’une formation 
géologique, suite à leur ren 
contre avec de» '>uucuupes 
volantes. Sam. 23hl.5. Tous. 
L'hLstoire sans fin (3). Al­
lemand 1984 Conte fan 
lastique réalisé par Wolfgang 
Petersen. Int.: Noah Ha 
lhaway. Barret Oliver. Un 
jeune garçon, captivé par la 
écture d’un livre mer 
veilleux. se trouve lui-méme 
emporté dans le récit. Dim 
I3h30. Tous. L*Africain (4) 
Français 1982 Comédie réa 
lisée par Philippe de Broca 
Int Philippe Noiret. Ca­
therine Deneuve. Un homme 
qui désire fuir la civilisation 
s'installe dans une réserve 
d’animaux en Afrique. Un 
jour, sa femme, employée 
dans un Club Med. vient fai 
re des études pour trouver 
un site afin d’établir un nou 
vel hôtel. Dim. I5h30. Tous. 
Adm $3.25 pour les plus de 
50 ans et les moins de 14 an» 
pour chaque film.

CANADIEN (Place Laurier. 
636*9922). Witness ( ). v.o a 
Sam. üim. I2h45. UhSO. 
I6h55. I9h05. 2Ihl5. 14 ans. 
Adm. $5. $4.50 14-17 an».

CANARDILRE (Galeries Ca- 
nardière. 661-6587). A pas­
sage (O India (2). britannique 
1964. Drame de moeurs réa­
lisé par David Lean. Int.: Ju 
dy Davis, Victor Banerjee. 
Durant les années 1920. deux 
femmes se lient d’amitié avec 
un médecin musulman, au 
cour» d’un voyage aux Indes.
A l'occasion de cette aven­
ture. l'une d'elle vit une cu­
rieuse expérience psy­
chologique qui l’amène à ac­
cuser le docteur de tentative 
de viol. Sam., dim. I3h30. 
I6h45. 20hl3. Tous. Adm $5. 
$4 50 14-17 ans; $2.50 âge 
d ur et moins de 14 ans.

CARTIER (l•19 rue Cartier, 
325-9340). Mario (3) Ca­
nadien (Québec). Drame psy­
chologique réalisé par Jean 
Beaudin. Int.: Xavier Nor­
man Petermann. Francis 
Reddy. Mario, un enfant d'u­
ne di/aine d’année», vit avec 
son frère qu'il idéalise. Lors­
que ce dernier dev lent amuu 
reux. une jalousie mêlée de 
haine envahit Mario. Sam 
lOh et I9hl5: dim. 2lh30 
Tous Plume-o-rage élec­
trique (-). I4; président du 
fan club de Plume à Arvida 
nous emmène en bateau à 
Québec et à Percé, à la dé 
couverte <Jc* cet artiste qui a 
donné son spectacle d’adieu 
'’adiâble, on novembre Sam 

2Ih30. Dim. 19h30 La guerre 
des tuques (4). Canadien 
(Québec) 1964. Comédie dra 
matique réalisée per André 
Melançon Int. Cédric Plour 
des. Julien Elle. Quelque» en 
fants d’un village québécois 
imaginent d’occuper leurs 
loisirs en jouant à la petite 
guerre Dim. Mh. Tous. Le 
pays où rêvent les fourmis 
vertes (-). Réalisé par Wer­
ner Hcr/og Int BruceSp»‘n- 
e. Roy Marika En Ausiralie. 

des ahurigèni*» s’opposent 
aux travaux d’une compa 
gnie minière en expliquant 
que les ouvrier» détruisent 
leur territoire sacré, le lieu 
ou dorment les fourmis ver 
les avant'de s’envoler à l in 
fini Dim. 16h00 Tous. Adm 
$ I 20. $2 pour les plus de 00 
ans et les moins de 14 an» 
p»)ur chaque film

OAt.LRIES üt LA (A- 
PITAI.F (5401 de» Galerie». 
626*2453). Salle I: Les élèves 
de Madame Olga ( ) lUh'Ulet 
2lh tO )H jns Kn <iprès midi 
s.im<‘tli et dimanche seo 
lemem Le bébé schtroumpt 
( ) IX'ssins animé» l.*-» 
tils bchtroumpf» ikTouvn-nl 
un panier contenant un mt 
gnon petit bébé bleu Cette 
découverte ne manqœra pa.» 
de réjouir ces gentil» p«T- 
^nnages et de Iwiuleverser 
leurs habitudes .Sam. dim 
!2h.'W). I4h |5h30 et I7h 
Tous Salle 2: La compagnie 
des loupa (•). Sam., dim 
nh20. |5h20. I7h20. |9h20 
^Ih20. 14 ans Salle 3: U 
déchirure (.3). (Version fran 
Çdise «le The Killing Field'-) 
Britannique 1964 Drame su 
eial réalisé par Roland Jotté 
let Sam Waterston, Haing 
.*> Nigor fondé sur une ex 
P»*rioncc vécue, ce film r« 
Conte les mésaventures «!«• 
deux journaliftt-» au Cam 
Nnlge. lorsque le» Khmers 
»^»uges s'emparrnt du peu 
'oir .Sam . dim |.3h. I5h40.

I6hl5, 20h50 14 an» 4: 
PÜt cou (4X Françai» 1963 
Comédie »atinque réali»ée 
par (jérard Laurier Int Ber­
nard Bneux. Guy Marchand 
Un jeune bourgeot» e»t tour­
menté par »e» pubion» æ- 
xuelle» tfl fa»ctné par le» 
idées de gauche Son amour 
pour une jeune Arabe vivant 
en milieu défavorisé lui ap 
poftefa-t-il le bonheur? Sam 
dim 13h30, |5h30. |7h3ü 
I9h30. 2lh30 I4 an» Tou» 
Adm. $5. $4 50 14 17 an»; 
$2 50 moin» «Je 14 an» pour 
chaque salle

LIDO (LévU, 837-2272). Re­
tour ver» renfer (5) Amé 
ricam 1963 Drame d’a­
venture» réalisé par fed Kot- 
cheff Int : Gene Hackman. 
Fred Ward Frank ne»t pa» 
revenu du Vietnam. Son père 
recrute une équipe de vé­
téran» pour le libérer Sam. 
I9h30. Dim I3h30. I9h30 In­
diana Jones et le temple 
maudit (3). Américain I9M. 
Drame d’aventure» réalisé 
par Steven Spielberg Int. 
Hamson Ford. Kate Caps- 
haw. Un archéologue aven­
tureux. une chanteuse et un 
jeune oriental doivent s'en­
fuir aux Inde» où ils ac­
ceptent d’enquêter sur d'é­
tranges agissements dans le 
palais du maharadjah. Sam. 
2lh30. Dim. I5h.30. 2Ih30. 14 
ans. Adm. générale. $4 50

MIDI-MINUIT (me Saint-Jo­
seph, 522-2828). Gourmande 
de pUiair (•). I3h.T5 I6hl0. 
I8h.>n 2lh30 ün demande 
une secrétaire blonde (•) 
I4h.55. 17h.30. 20hl0 18 ans 
Adm. $4.50

ODtÜN (coin du Pont et 
bout Charest est 529-9743): 
Dauphin: Amadeus (2). Amé­
ricain 1964 Drame p»v- 
rhologique réalise par Miios 
Forman. Int.. I. Murray 
Abraham. lom Hulce. La vie 
de .Mozart vue à travers le 
pnsme d’un esprit maladif et 
envieux Sam. I3h. 16h. 19h. 
21h45. dim. I4hI5. I7hI5. 
20hl,5. Tous. Frontenac I: 
Les Ripoux (4). Français 
1964 Comédie p»jhcière de 
Claude Zidi. Int.: Philippe 
Noiret. Thierry Lhermite. Un 
flic qui hante le milieu depuis 
de» année» et qui y a se» 
petites entrées se voit donner 
comme coéquipier un jeune 
policier, frais émoulu de l’é­
cole. pour qui l'honneur, l’in­
tégrité. la rigueur et la vertu 
sont essentiel». Le mépris de 
l’autre les habitera alors tous 
les deux. I3hl5. I5h20, I7h20, 
I9h25. 2lh30. Tous. Fron­
tenac 2: Le bal (2) Franco- 
tldlo-algérien 1983. Comédie 
musicale réalisée* par Ettore 
Scola Int Marc B<*rman. 
Francesco de Rosa. Un ta 
bleau des comportement» 
humains 5 travers huit bal» 
en cinquante ans d'histoire. 
I2h;i0. !4h45. I6hr)5. I9hü5. 
2lhl5 Tous Adm $5: $4 50 
14 17 ans; $2.;')0 ûge d'or et 
moins de 14 ans

PARIS (Place d'Youville, 
694-6891 ). Salle I : Les saisons 
du coeur (•). 13h0.5. 17h 
2lh05. Tous. l.e» rescapés (4) 
Américain 196? Compte sa­
tirique. Deux homme» qui 
viennent de perdre leur em­
ploi se sentent une âme de 
défenseur public et »Vn- 
traînent à (it's cours d'au­
todéfense. 15hÜ.5. 19hÜ5
Tous. Salle 2: Le» copains 
d'abord (4). Américain 1963. 
Drame de moeurs réalisé par 
Lawrence Kasdan. Int. Wil­
liam Hurt. Tom Berenger. Un 
groupe d'amis ayant vécu la 
contestation étudiante de la 
fin des années 60 »e re­
trouvent après une quin­
zaine d’années pour l’en­
terrement de l’un de» leur» 
gui s’i^st suicidé I2h35. 
I6h05. I9h40 Soldier's Story 
(4). Version française. Amé­
ricain 1964 Drame social 
réalisé par Norman Jewison. 
Int.‘ Howard L Rollins Jr. 
A«Jolph Caesar. Ln 1944 un 
officier de couleur est de 
péché pour enquêter sur le 
meurtre d’un sergent-ins­
tructeur d'un camp d’en­
trainement rt*servé â des sol­
dats de race noire I7h5.5. 
2lh30. 14 ans Salle 3: La 
corde raide (4) Version fran­
çaise de Tightrope* Drame 
policier réalisé par Richard 
Tuggle Int.: Clint Lastwood, 
Crtmeviève Rujold Un dé­
tective enquête sur «les 
meurtres apparemment 
commis par le même homme 
et qui plus est. il »e découvre 
certaines affinités perverses 
avec le meurtrier I2h40. 
I6h45. 2lh05 Histoires a 
mourir debout (4) Américain 
1982 Film â sketches réalisé 
par lieorge A Romeru Int : 
l.,(i Marshall Hal Holbrook. 
Lent et mis en images par 
des spécialistes du fan­
tastique. ce film tire ou­
vertement son inspiration 
des brochures de bande» des­
sinée» populaires «ian» les an­
nées 50 sous la désignation 
de "Horror comics”. I4h40. 
I8h50. 18 ans Adm $5, $3 
âge d’or et entants.

PLAC E QUEBEC (523-4524). 
Salle I: Beverly Hills C'op (4) 
v od Américain I9M ( orné 
du* policieri* réalisé» par 
Martin Brest Int Lddu- 
Murphy, lis.» Lhliacher lé 
mom du nu'urlriwd un ami 
d'»*nfance. un jeune de 
fiTtivr s«* rend a I os Angi'k-» 
pour chercher k»s raisons de 
««*t attentat Tous 6am dim 
LlhLS. l,5hI5. I7hl5 )9hl.5. 
2lhl.5 Salle 2: Babv" Secret 
of the Ixwt l.egend (•) v o a 
Sam . dim l.lb, I5h. I7h. I9h. 
2lh Tou» A<lm $,>.$4.50 14- 
17 ans. $2 50 moins de 14 ans

SAINTE-FOY (656-6592). 
SaBe I: Un fie sur le toit (3) 
Suédois 1976 Drame policier 
réalisé per Bo Wnlerherg 
Int.. Cari Gustaf Lindstedi 
Svm Woliter A la suit»» d<* 
l’assassinat d'un collègue. 
Nvman découvri’ que ce iFt 
nMT était un policier tv- 
r.innique qui avait été l’obiet 
di‘ plusieurs plaintes I3h!0. 
l.'ihlO I7hl0 l9hM» 21hl0 
14 ans. Salle 2: 1984 (■)
Richard Burton Dans un 
m»in«Je entièrement contrôlé 
par un supi*r ordinateur Hig

Brother", un homme »e ré­
volte iniéneurement. 13h30, 
15h55. I8h20. 20h45 14 an» 
SâBe 3: Initiation amoureuat 
de Rouie (•) «t Elle» pren- 
neni du ptolidr (-). Dé» 13hl5. 
18 an» Adm $5. $4 50 14 17 
an». $2 50 moins de 14 an».

SAJNT-ROMtALD (839- 
6553). Nou» n'avun» mal­
heureusement pa» reçu la 
programmât H>n «Je ce ci­
néma

LE CINLMATCX^RAPHE 
(cégep de Ste-Foy. 2416 che­
min Ste-Foy, 658-5389 ou 
659-6696, poste 3838). U rml- 
liardaire û) de George Cu­
kor Int.: Marilyn Munroe. 
Un riche indu»tnel e»»aie de 
faire interdire un spectacle 
parce qu'il y est que»tion de 
lui. Dim. 20h Adm $2.50.

UNIVERSITE LAVAL 
(Théâtre de U cité uni­
versitaire). Gandhi (2). An­
glo-indien 1982 Drame bio­
graphique réalisé par Ri­
chard Attenborough. Int : 
Bc*n Kingsley, Rohini Hat- 
tangady. La vie d'un «Je» 
grands hommes du ving­
tième siècle et l’histoire du 
pay» dont il a orienté la <Je»- 
linée. Dim. I4h et 20h. Adm.: 
$3.50; $3 étud. de Laval avec 
carte validée

THÉÂTRE
THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. 36 rue St- 
Stanislas, Vleux-C^uébee. 
Rés.: 692-3066. **Je t'haime 
Mona Moure” du Théâtre à 
Toni Mage. De et avec Ra­
chel Moisan et André Bou­
langer. Li mutation psy­
chologique d'un jeune cou 
pie qui a un enfant. Mar. au 
\cn 20h et les sam. I9h. Se 
termine le .30 mars

CENTRE INTERNATIONAL 
DE SUOUR DE QUEBEC. 
19 Ste-Ursule. **A propos de 
la demoiselle qui pleurait” de 
André Jean, avec Marie Mi- 
chaud, Jacques Leblanc. Irè­
ne Roy. Jean Casaolt. Guy- 
lain Tremblay. Richard Fré­
chette et Geneviève So­
lomon St-Cyr. Mer. au sam. 
20h30. Adm $12. $10 étud 
Rés.: 694-0735 Se termine sa 
m.

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC Le 1 rident pro­
pose ” Bonjour là, bonjour” 
de Michel Tremblay Mise en 
scène d(* André Brassard, 
avec Louis Fortin. Simon 
Fortin. Pierrette Robitaille, 
.Marie-Chrisline Perreault. 
Denise Gagnon. Denise Du­
bois. Boniamine Roy et Jean­
nine Angers A son retour de 
vtiyage. un jeune homme est 
déchiré par .ses soeurs qui 
l’aiment de façon exclusive 
Salle Detave-Crémazie Mar. 
au sam. lOh Relâche dim . 
lun Adm. $7 â $17. Se ter­
mine le 30 mars.
THEATRE DE LA CITE 
UNIVERSITAIRE. “Flush” 
de Jacques Diamant Si­
tuation» comique» dans le» 
toilettes publiques. 20h30. 
Adm $.5. $4 étud. de Lavai, 
avec carte validée. Se ter­
mine sam.
BEAUCE — Auditorium de 
la polyvalente de St-Georges. 
“Tête d'affiche” adaptation 
de "ün est né pour un petit 
pain" de l’auteur québécois 
Denis Bouchard Par le grou­
pe CAPABLE (Coopérative 
d'animation populaire et ar­
tistique). Sam. 20h30. dim. 
I4h. Adm ■ $8; $5 étud. et 3e 
âge (plus de 55 uns). Se ter­
mine le 30 mars.
LIGUE COLLEGIALE DTM- 
PROVISATÎON. Vert» vs 
Bleu». Cégep F.*X.-Ganieau, 
633 nie Baillargé. Ce soir 
20h Adm $1.75 
BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QUEBEC, 356 
rue .St-Joseph est Sam. 
13h30 à Place du Village, sec­
teur des enfants Spectacle 
d'animal ion "Rencontre 
avec les masques” par la 
troupe la Grtisse Valise. En­
trée libre.
SEMINAIRE DE QUEBEC, 
salle des promotions. Ce soir 
2Uh. “Piège pour un homme 
seuP de Robert Thomas par 
les étudiants du séminaire. 
Adm.. $2.

SPECTACLE
L’EVtNEMENT MUSICAL 
POP. Réunissant l’Orchestre 
symphonique de Québec, 
cumprcnant 70 musiciens et 
les artistes vedettes suivants: 
Daniel Lavoie, Martine Che­
vrier. Fernand Gignac. Sylvie 
Tremblay. Sylvain Lelièvre, 
Nicole Martin, Belga^ou et 
Martine St-Clair. Ce concert- 
bénéfice a lieu au Colisée de 
Québec, ce soir 19h30

THEATRE DU PETIT- 
CMAMPLAIN, 68 nie Petit- 
Champlain. Réservations 
pour le soir même de I6h à 
.’Uh 692-43W. André Ga 
gnon. .Seul.. JOh Se termine 
IC soir Adm Sl.'i
I ANf.l.K ANF, J.'J rue Woi- 
fe. I.évis. ( c soir ;’Jh:«) Mehr 
l.ichi dans 1.- cadre de ses 
■ Piani her (ou” Adin $2

FHLATRE IH: GRAND DE­
RANGEMENT. 38 rue Sl- 
Stanislas. Ce soir hTdage è 
compter de 2.'th. après tes 
spectacles de Ihéitre. Entrée 
libre
PALAIS MONTCALM. Ding 
el Dong 20h Se termine 
dim COMPLET
CONSERVATOIRE D’ART 
DRAMATlQLtE DE QUE­
BEC. Les élèves de Ire année 
d'art dr<imatique présentent 
les (joémes de Michel Mer 
cier sous la direct ion de De 
nise tiagnon, re soir et de 
main 20h tO Théâtre du 
Conservatoire, i I rue Sl-Sla- 
nùlas. Fnirée litwe Des lais 
SC/ passer sont offerts gra 
luilement avant Ihh'IO au 30 
av .S|.Denis, ou avant I7hau 
théâtre situé au I3 rue St 
Stanislas

DIVERS
LES GRANDS COL­
LECTIONNEURS DU QUE­
BEC. Deuxième salon auj et 
demain â U salle de* Che- 
vaken de Cotomb de Munt- 
morcacy. Cinquante (50) ex­
posants-collectionneurs dé 
voileront différents types de 
cullertiuns amassées au fil 
des années Auj. Ilh â 2lh. 
dim lOh â I7h. la salle est 
située au MM bout Ste-An- 
ne, Beauport. Adm sym­
bolique: le port du macaron 
du club ($1). Rens W3-8C38

EXPOSITION DE JEUX 
EDUCA'TIFS. auj. entre 9h30 
et I7h. Ecole du Domaine, 
I4M rue Loranger, Duberger.

ASSOCIATION DES FEM­
MES CELIBATAIRES. As 
semblée mensuelle auj 20h 
Ancienne école des Saints- 
Martyrs, 888 av. Lévis. Rens.. 
S25-7688.

SOIRÉE
DANSANTE

r:;-

CARTIER-BRÉBEUP
i

NOTRE PATRIMOINE 
RELIGIEUX

16 au 24 mars 1985 i

DE lOH A I6H

— Accueil et interprétation 
au centre.
— Accès à la Grande Her­
mine sur demande
— Présentation de films sur 
le patrimoine religieux
— V3ISIÜNNEMtNr DU 
VID30 SUR LA VEMJL DU 
PAPE.

LES FILMS

— Mémoire en fête (histoire 
du séminaire de Québec) 
Léonard Foresl.
— Presbytère ancien du Qué­
bec (I). Au temps de» curé» 
habitants. François Brault.
— Presbytère ancien du Qué- 
bt»c (II). Le curé, la mode, le 
pouvoir. François Brault.
— Le calumet sacré. Léo 
Foucault
— La grande maison. Allan 
Wargon
— L’ortèvrene ancienne: tré­
sor de» fabriques du Québec. 
François Brault.
— La peinture votive. Fran­
çois Brault.
— Les voyageur». Bernard 
Devlin.
— Vidéo sur la visite papale.

MUSIQUE
LE CLUB MUSICAL DE 
(H-JEBEC présente KiysUan 
Zimerman. pianiste. Auj. 
20h. Salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre de (Quebec. 
Adm.. $15 et $20: $13 et $17 
pour le» étud et âge d ur.

LES DANSERIEZ DE QUE­
BEC. Soirée de danse avec 
musicien» et calleur» Sam 
2lh Club de» Voyageur», 225 
rue Sl-Jean. Adm $2 50 
Ren» : Danielle Martineau 
692-1724,843*2567

LE YMCA DE (^EBEC. Soi 
rée internationale, souper 
multiethnique. exposition, 
spectacle», animation et di» 
CO mobile Sam Le souper à 
I8h30 et la danse débutera â 
20h Le» carte» sont dis 
punible» â la réception du 
YMCA, 835 bouL Sl-Cyrille. 
Ren» 527-2518. Adm $10

UNIVERSITE LAVAL Tous 
le» sam. 21h30, discothèque 
au Grand salon du pavillon 
PoUack Adm $2; $1 étud. de 
Laval avec carte.

CERCLE AMITIE-REN­
CONTRE. Soirée de «Janse 
pour personnes seules. Tou» 
le» sam. Cette semaine, soi­
rée rétro. L’époque d'Elvis. 
concours de danse, prix de 
présence Motel Universel, 
2399 chemin Ste-Foy. Adm 
$6; $4 pour le» membres

SOIREE GRECQUE BOU- 
ZOUKJA. Sam I9h30 ür 
ganisée par la communduté 
hellénique de Québec Centre 
communautaire St-Thoma.s- 
d'Aquin, 824 rue Paradis, 
Ste-Foy. Adm $.30. Le» bil 
k‘l» sont en vente pre- 
»entemenl aux endroit» sui­
vants: Café le Grec, 95 che­
min Ste-Foy (525-7325): res­
taurant Diana, 849 rue St* 
Jean (524-3794); restaurant 
Laurentien, 785 des Glacis 
(694-6456); restaurant d'You­
ville, 1614 rue St-Jean (694- 
0299); salle d’échantillons 
Cotton, 1379 chemin Ste-Foy 
(327-2931): restaurant La 
Porte de Lévis, les Galeries 
Chagnon (833-6883).

L’ASSOCIATION DES ETU- 
DIANT(E)S ET CHER­
CHEURS (SES) ARABES DE 
L’UNIVERSITE LAVAL. Soi 
rée *‘Cou»Cüu» musique”, sa- 
m. I8h.30. Aquarium du pa­
villon Vachon, université La­
val Adm $6. $.5 membre».

Salon RIolfi air 
do OuéboeJ^^^

SALON PLEIN AIR IWG

Pavillon de l'agriculture et de 
la jeunesse. Lxpo-Québec.

Du 21 au 24 mars.

Sam. Hh â 22h30. dim. llh à 
I9h. Adm . $4. $3 étud. et 3e 
âge. $1 mom» de 12 un»

EXPOSmON
LACERTE ET CUIMONT, 
1330 nie Maguire, Sillery.
Mer, sam., dim. I3h à 17h. 
jeu., ven. I3h â 2lh. Danielle 
Richard, oeuvre» récente». 
Se termine le 7 avril. Ver­
nissage auj. I4h.

LA PASSERELLE, bi­
bliothèque de Ste-Foy. 999 
Place de Ville. Tous le» jours 
I3h à I7h; mar. au jeu. soir 
I9h â 2lh Léo et Camille 
(Servais, sculptures et huiles 
sur papier St termine le 31 
mars

L'AGRO ALIMENTAIRE

SA AC »b K) .» ' ««-'Wife

SALON DE
L'AGRO-ALIMENT AIRE

21 au 25 mars 1985 
pavillons Comiot» 

et de service» 
université Laval

Les kiosques sont ouvert» «le 
9h â 21h tou» k*» jour».

Le soupt'f de clôture sera 
servi lundi le 25 mars â I8h30 
et sera suivi de la re­
présentation théâtrale du 
Théâlri' Parmmou “Atten­
tion. ça va germer"

Une quarantaine «Je kiosques 
d'infomiations générales ou 
.spécialisét»» traitant dt‘ sujet» 
aussi divers que le plu 
cernent en agriculture. U 
faim dans le monde, le» cé­
réales de A à Z. l’an de 
porter plainte, les confiserie» 
et plusieurs autres

Samedi:

Journée production animale 
— Conférence»
I6h: "Système non tra­
ditionnel de croisement en 
production ovine eommer- 
ciale”. Invité. Francis Min- 
vielle. prtifesseur en amé 
lioration génétique. UL. Salle 
210;'.

llh: “Facteurs affectant la 
longévité chez le b«>vin lai­
tier" Invité Nicolas La- 
liberté Salle 3111

12h: "Hormones de crois­
sance. son potentiel en pro­
duction laitière” Invités 
Ghislain Pelletier, D.Sc. et 
Hélène Lapierre, M.Sc. Salle 
3111.

I3h: "La transplantation em­
bryonnaire. perspective d’a­
venir" Invité: Dr LamoUe 
Salle 2105.

I4h: “Substitution des anti­
biotiques par les plantes mé­
dicinales pour la prévention 
dc*s maladies chez l’espèce 
porcine”. Invité Roch Bu- 
(eau

I5h: ■ Projets pilote dm- 
séminalion ovine" Invité’ 
Pierre Demers, agronome 
Service des productions ani­
males. MAPAQ Salle 3111

I6h: "Politique canadienne et 
québécois!* céréalière" In 
vité: Roméo Lalande re 
dacteur en chef du journal 
Lt Meunier Salle 31 II

I8h: "L’altmcntdtion chez les 
lM)vins laitiers à l'aide de la 
ration totale mélangée" In 
vitée: Dons Pellerin Salle 
2105.

19h: "La fécondation “in vi­
tro" et le transfert d'em 
bryon chez le bovin". In 
vités: Marc-André Simard, 
DMV, étudiant gradué, un 
versilé Laval, et Denis-Pierre 
Ménard, DMV, salle 2105.

Laboratoires

Laboratoire de soi: visite gui­
dée à lOh et I4h. Départ du 
kiosque de micro- 
morphologie.
Laboratoire d’anatomie ani­
male: ouvert de lOh à I!h30 
et I4h â 15h30 Local 4208, 4e 
étage

Expertises animales
Pavillon de services, le bovin 
laitier

KRYSTIAN ZIMERMAN terminera la brillante saison 1984-1985 du 
Club musical avec un récital, ce soir à 20h, à la salle Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre. Le pianiste polonais jouera la "Partita no 1 en si 
bémol majeur, BWV 825” de Bach; ta "Sonate no 21 en do majeur 
"Waldstein" de Beethoven; la "Gondola Lugubra no 2" de Liszt: la 
"Barcarolle” de Chopin el les "Variations sur un thème polonais” de 
Karol Szymanowsky. Comme pour Jessye Norman, tous les billets 
pour le concert Zimerman sont vendus, même ceux qui ont été 
ajoutés sur la scène.

LOISIRS
BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE. Activité» quo­
tidiennes el séjours Rens et 
ré». (418) 875-2727 Pour la 
Cabane â sucre, pos-sibiiilé de 
réservation pour k*s soirs de 
sc*maine Compk*l les jours et 
k*s fins de s»*ma*ne

RESEAU PLEIN AIR. St 
jour-nature dan-x une des 18 
hases de plein air du Québet' 
Pleine nature, ai'tivité» va­
riées. animation équi 
p(.*ment. gîte Ké» l-HBl-Sil- 
9262

BASE DE PLUN AIR 
S AULT- AU - M(KTÜN. Ac 
tivités quotidiennes et de 
king séjour, stages, sessions 
dt* travail, séjours familiaux, 
réseau pk*in air 1-866-361- 
9202

Lt CAMP MERCIER. Ex 
cursions, non guivléi-» pou­
vant s’effectuer sur deux tra­
jets distincts pi>ur de longut*» 
rantjonnét*» en skis Dt‘ux 
circuits sont offerts et peu­
vent accommoder huit par 
ticipant» dan» un ca» et 20 
dan» l'autre. Un minimum de 
quatre e»t demandé pour te» 
rést*rvatiüns de groupe II est 
possible de réserver du lun 
au ven. â compter de 9h à 
942-2422

LE CENTRE EDICATIF 
FORESTIER DF Dl 
CHESNAY, Ste-Catherine 
Portneuf. A 50 km «k* Qué­
bec Sentiers dans la nature 
naturalist(»s. possibilité» ik* 
visites guidées Kens 875- 
2711

Lt CENTRF cnE-JOIt,
chemin de» Cascades, Lac- 
Beauport (489-8788). Suivant 
k*s saisons, ce centre ac 
cueille divers groupes sur ré­
servation seuk*m(*nt et offre 
la possibilité de profiter des 
activités de plein air

CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SIACREMENT. Situé au lac 
Sepi-llcs. Sl-Raymond. P«>rt- 
neuf. Séjour dans la nature 
pour une st*ssion «Je for­
mation. une détente ou des 
activités de pl«*m air 681- 
780»

MANOIR ST-CASTIN. 
SIeigh ride sur le lac Bi‘au 
port. Tous les sam . dim 12h 
â I7h. Coût. $20 par carriole, 
maximum quatre personnes 
Sur semaine, sur réservation 
seulement au 849-4461

LA RESFR VE FAUNIQUE 
DE PORTNEUF. .Ski tk* ran 
«J«jnnée â la journée ou av«*r 
hélKTgement Rés.: régiim d<* 
Québec: 896-5349, ailleurs au 
(Québec 1-860-462-5349

EXCURSION PLEIN AIR 
QUEBEC. Excursions pour 
les g-oupes. en raquette et en 
* kl au centre de ski Le Re­
fuge de Sl-Adolphe Li*s 
groupes intéressés doivent 
communiquer au numéro 
692-2564. lun . mar, jeu en­
tre 9h et I7h. ou se rendn* à 
leur nouveau bureau du cen­
tre-ville. du 19 nie Ste-Ur­
sule

AQUARIUM DU QUEBEC. 
Tous les jours. 9h à 17h 
Kens.; 659-5264 Adm.. $1; 
$0 50 âge d’or; $0 25 étud et 
enf. 6 à 13 ans: gratuit pour 
les moins de 6 ans; les grou­
pes de personnes han­
dicapées. sauf les dim et 
jours férié».

CITE UNIVERSITAIRE, Ste- 
Foy (656-3333). André La- 
fleur. Visite de groupe. Sur 
réservation

GRAND THEATRE Dt 
QUEBEC. visite guidée tou» 
k*s tours de 9h à I7h sur 
rés«*rvation seulement Ex­
plication de la murak* de Jor 
dl B«*nef. salles D>ui» Fre­
chette el Oclave-Créma/K*. 
loge (k*s artistes, sakm des 
marionnettes, salle de ré­
pétition et galerie d’arl. 
.A<Jm $15 pour le groupe* 
(maximum 60 pt*rs ) Rens: 
653-4975, Anne-Marie Per­
reault

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DU (QUEBEC. Tou» les jours. 
lOh à I7h. possibilité de vi­
sites guidées. Rens 622-6312 
ou 627-3672 Adm $150. 
$0 75 âge d’or. $0.25 enf. 6 à 
14 ans et étud.. $3 plan fa­
milial (parents et enfants de 
moins de 14 ans); gratuit 
pour les enfant» «Je 6 an» et 
moins L’entrée est éga­
lement gratuite du lun. au 
ven.

PARC Dt L’ARTILLERIE, 2 
rue d'AuteuiL Site historique 
commémorant plus de deux 
sièck*» et demi de vie sociale, 
exptiMtion». film» plan-relief 
de Québec .Service de gui­
des, sur réservation 6^ 
4265 Mer au dim. 9h30 à 
12h, 13hâl6h:t0

LA PETTTE FERME DE 
CHF.RBOURG. 1363 me des 
F.rables. ( harlesbourg*E»t 
Kés 626-4263. Ouvert tous 
!<•» jours. 9h â I7h Réu­
nissant la plupart (k*s ani­
maux dom«*sliques que «k*s 
«•nfanis peuv«*nl caresser en 
se prom«*nunt parmi eux 
PiAstbililé de visite de grou-
pi*

QUARTIER PETIT-CHAM- 
PEAIN. C’est un petit "villa­
ge de ville” qui revit et se 
réanime Dans une at­
mosphère authentique, ar­
tiste» et artisans vous pré­
sentent leurs boutiques, res 
(aurant.x, ateliers, etc Rue 
PetR-Champlain et bouL 
Champlain, tout â côté de 
place Royale, au pied du cap 
Diamant

Lt VILLAGt-DF.S-Hl 
RONS, Loretteville, 842-4368 
Lx-cbef Max Gnn-t/ouis ou 
M. Picard, (iraml 
rue Huron Histonqu«* «Je la 
réserve, visite «Je l’église et 
du musée Visite «les ma­
nufactures «k* raquettes et de

camHs ouvert de 2(th â 2lh 
tous le» jour» et le dim 13h à 
l8h Guide» gratuit» pour le» 
groupe» sur réservation

Lt CtVTRt D’IN­
TERPRETATION DU
VIEUX-PORT DE QUEBEC 
aménagé «ians l'ancienne ci 
mentene [.afarge. sur k*s 
bords du ba.s»in l/ouise 166 
rue Sl-Afidré Exposition il­
lustrant rimpi»rtanct* du 
commerce du boi» et «Je la 
c<m»tructM>n navale à Qué 
lüV au XlXe siècle Dia 
porama chasse-galerie 
\’isiles guidét*» sur re 
s«‘rvalH>n Entrée libre lun 
!3h â 16h. mar au ven lOh j 
I2h. I3h à I6h. Ken» 648- 
3366

LA SOCIETE DF.S AMIS DU 
JARDIN VAN DLN HENDE 
Excursum au Cap Tour 
mente l«Jenltfication «Je» e»- 
si*nce» forestière» en hiv.-r. 
observation «k* certain» ve» 
tiges de planttA, etc Départ 
dimanche le 17 mars au local 
de la société. 2456 bouL Ho- 
chetaga. Ken» 626-1188 le 
soir. Jean Robert

PARC CARTTLR-BRLBLUF. 
Service d'accueil et d'in 
terprèlatitin. 175 de rtspi- 
nay. Centre d'interprétatum. 
Lun 13h â 16h mar au ven. 
lOh à I2h. 13h â 16h Ren» 
648-4638

CABANES
A SUCRE

ERABLIERE FRANCO, rou­
te 277, Sl-Henri de Lévi». Ke
pas de Cabane (mets ca­
nadiens). musique ca 
nadienni». hala«k*s en trai- 
ncdu avec chevaux, visite «le 
l'évaporateur. possibilité de 
faire de la raquette ou du ski. 
Ouvert présentement. Ré». 
882-2193.

LE GROUPE AMITIE-REN­
CONTRE organise une partie 
de sucre le 29 mars â St- 
Pierre, Ile d'Orléans I.a ca­
bane â sucre de Simon Tail­
leur. Le «Jépart se fera à l’é­
glise de Beauport à I6hl5 et 
le souper est à I8h Adm 
$12. Rons 661-6728. Irène ou 
663-1963 Lucille.

RELAIS DES PINS, cabane â 
sucre Jean-Claude Prémont, 
3612 chemin RoyaL Sle-Fa- 
miUe, Ile d’Orléan». Rés. 826- 
3455 Parties de sucre, repas 
canadiens, réceptions A H 
km du pont. Ouvert tous les 
jours

CABANE A SUCRE “CHEZ 
ISIDORE”, 553 av. R<iyale, 
St-Jean. Ile d’Orléan». Kepa.s 
canadien disco Rés : 829- 
2352 ou 3809

CABANE A SUCRE DU PE- 
RF. BAPTISTE Tire sur nei­
ge. repas canadien. Au 273 
Royale, St-François-Nord V2 
d'Orléans. Kè» 829-3496

CABANE A SUCRE “LA TA- 
BLEE”, Ferme Monna. 723 
chemin RoyaL St-Pierre, Ile 
d'Orléan». Ké». 828-2164. 
Méthode traditionnelle de ré 
colle et «Je transfuimation «Je 
l'eau d'érable Située à 10 
mm. du centre ville «k* Qué- 
t»ec. Capacité de 70 piT- 
sonnes Un seul group«* à lu 
fois est accueilli, il est donc 
nécessaire de réserver II est 
également possible de pra­
tiquer certain» sport» tel» le 
ski de fomJ. les randonnéi*» 
en raquettes, la traîne sau­
vage. etc

RIMOUSKl

La région de Rimouski offre 
plusieurs activités hi­
vernales. Voici quelque» pos­
sibilités:

Réserve Duchenier la ran- 
donné«*. k* ski «k* fond la 
raquette, la ph«)tographie 
Rés lun au ven 779-2311 et 
les soirs «-n fin de sem 735- 
3222

Parc du Mont Comt: un<* 
montagne dans ri.st du Que 
ber l'un «Je» plus beaux s«>m 
mets aménagés pour le ski 
alpin, le ski de f«»n<l. le lé- 
lémark et k* ski acrobatique 
Offre 18 pente» «Je »ki alpin 
et 20 km «Je sentiers «Je ski «Je 
fond Garderie sur place. 
Rés (418)739-4858

Le Ranch des monUgnarda:
pour des vacances à cheval, 
randonnées hivernale» à che­
val ou en carri«>le pour la 
famiik*. Des w*t‘k-en«ls 
courts et longs. Rens. (418) 
889-2863 ou à Quéfiec 647 
2256

Gîte St-Mathieu, Sl-Ma- 
thieu-de-Rioux 40 km de pi»- 
t«îs de ski d«* randonnée tra­
cées entre lacs. érablièrt‘s. 
vallées et collines, remontée 
mécanique de type "arlwlé- 
te” et choix «Je cinq pistes 
pour rtHk*scendre Rens. 
(418) 738-2095

Pour tout autre n*n- 
seignemenl concernant le» 
activités dans la région «Je 
Rimouski. il est possible «k* 
commijniqu«*r avec le ber- 
VK«* «k* (J^*vek»ptK»ment du 
tourisme i*t d» s congres <J«* 
Kimouski au numéro (âit) 
723-2.122

DANSE
DF.SROSIIR.S DA.NCt
THF-ATUt sous la direction 
de Robert Desrosters troupe 
«Je danse professionnelle de 
Toronto Sam 20h. wHe Al­
bert-Rousseau, 2416 chemin 
Ste-Foy. Réx 659-6626 
Adm $10. $12

BIENTÔT 
A QUÉBEC

VENOM ET SLAYER Heav 
métal 28 mars Salle Albert 
Rouxaeau. Bilk*(s en venit

DING LT DONG. Palau 
Montcalm. 28 au 31 mars 
COMPLET 4 JU 7 avril et 2 
auibmai Billet» en vente 
DEEP PURPLE 29 mar» Co 
Usée de Québec. Billet» e 
vente

LES GRANDS EX 
PlORATEl’RS. “Vingt mille 
lieiK*» »<ius la terri*” 28 ju 31 
mars et 17 avril Grand rhéà 
Ire de (Québec. Bilk*t» en ven 
te

AVRIL
LES GRANDS EX 
PLORATEURS. “Igypte 
hommes et dieux du Nil”, 2 
au Ô avril et le 8 au Grand 
Théâtre de (^bec En ven 
te

ROCK'N ROLE. 3 avril 
Théâtre de La Bordée. Billots 
en vente

LLS COUOMBAIONI 
ctimédiens italien». 2 avril 
Grand Tliéâtre de Québec. 
Billet» en vente

CATFfERINF I ARA. salle 
Albert-Rousseau. 3 avril

“WAITF.R” «k* Pi(*rr«* U'*g<iré 
Théâtre Du 3 au (» avril 
Cabaret du Peut HalL Hall 
d'exposition «Je Québei*. Mil 
lets en vente sur k* réM*au di 
Graïul Théàtn* «k* Quélx*c

JULIENCLLRC. 4et 5 avril 
Grand Théâtre de Quebec 
Billets en vent«’

DAMLL LEMIRE G avril 
Salle Albert-Rousseau. Bii 
lets en m nte

GILBERT BtCAUD, Il et 12 
avril Grand Théâtre de (^è 
bec. Billets en v«-nte

LA COMPAGNIE DE DAN 
SE LES SORTILEGES. F«)l 
kiore d’ici cl d'ailleurs”. 13 
avril Grand Theatre. Billet» 
en vente

FESTIVAL FIEAVY METAL 
avec Accept, Krokus et 
Rough Out 4 avril Pavillon 
de U jeunes.»e Billets en v«‘n 
te au Colisée

TRIUMPH, hard r«Mk 12 
avril Colisée. Première par 
lie HFJ.IX Billets en \«*nfe 
au Colisée

LL TRIDENT. “Arlequin” «Ji 
Carlo Cfoldom lhejtre Du 
IG avril au 11 mat Grant! 
Théâtre de Québec

PETER HAMMILL 17 avril 
Salle Albert-Rousseau. Hil 
lets en vente

COMPAGNIE CLAUDE MI- 
CHAUD. “Honorius un jour, 
Honorius toujours” Thèotre 
IH. 19, 20 avril Palais Mont­
calm. billets en vente

JEAN LAPOINTE "Porte a 
rire”. Supplémentairt*» du 23 
au 25 et les 28 29 avril Bilk*ts 
en vente

LA TOURNEL “Juste pour 
rire” avec Pierre Ixjlïeile. An 
dré-Philippe (iagnon. Le; 
Foubrac et Roland Magdam* 
Salle Albert-Rousseau. 19 
avril. Billet» en vente 

MAI
MADAME BUTTERFLY de 
Giacomo Purcmi Opéra d( 
Québec. 16 mai soirée gal.i 
et 18. 21 et 23 mai

A(xrr
BRYAN ADAMS. Colisée. 20 
août. Billet» en vente

DÉJÀ

LE
salon
Dt l A 
F EMr.1L 
DL (/(JEBf L, 
"■.7?.u31 MARS 1905

«*..:i«K>S<iOsjt4âM4NC-»C 
:(rM*w» .a ôwfNc

Hall d'exposition de Québec 
ISIS d’EstinuuviUe 
face aux Galeries SIe-Anne. 
Réservations. SS3-H303. Tou 
les jours: l.lh à 2.1h Ailni 
$4. $.1 étud et â^e d'or, $.■ 
[xiur les groupes de 2.') piT 
sonnes et plus.
— Défilé de mode tous les 
jours
— "J’aime la compa^tnie’ 
avec Nicole Diop, en direct 
du lun. au ven. 20h i 23h
— tnirevue sur les aciinié' 
artistiques du Salon de lj 
femme dans l'émissi.jn "Qué . 
bec .Show" de Franyuis Reny 
lun au ven I Ih.'tO à llh 

SPtrTACI.â-S
Samedi ISh el 22h: RI 
C HARD HUf.T.
Dimanche Ifih el 22h: il R 
NANDGK.NAC.

Du 29 au 31 mar* II9S, â 
rAuditorium du coDéne de 
Lévii, â 2(h. Billets en vent< 
â l'entrée $2
Samedi: ‘•Crii et criae,” de 
André Jean par le cégep d< 
Sainte-Foy

Faire parvenir vos communiqués à: 
LISE a-0€SJARDINS 
Journal Le SoteU, C.P. 1547 
390, rue Satnt-VaMer ast 
Québae, GIK 7J8 
Té!.: 647-3499
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Festival des Jeunes au Vieux-Port

L’autofinancement 
doit être prouvé

^ ^ Québec manque de preuves “sérieuses” 
d’autofiiuuicement pour subventionner le Fes­
tival international des jeunes devant se tenir 
dans le Vieux-Port, cet été.

par Michel CORBEIL
M. Sylvain Vaugeois, attaché politique du mi­

nistre Michel Clair, responsable de l’Année in­
ternationale de la jeunesse pour le Québec, a 
indiqué récemment qu’une réponse négative écri­
te a été communiquée au promoteur du festival, 
les Productions Pro-Art, au sujet des demandes 
d’aide totalisant $225,000

La missive du Secrétariat québécois à la jeu­
nesse, expédiée le 19 mars, mentionne que “les 
démarches pour l’autofinancement du projet 
semblent peu avancées” Elle conseille une ren­
contre avec ’’le Festival d’été de Québec qui 
conçoit des activités similaires aux vôtres, cha­
que année”

Cependant, l’attaché politique, responsable du 
dossier do la jeunesse, a laissé entendre que la 
décision n’est pas irrévocable. “C’est un beau 
projet. Le refus entre dans la perspective de la 
réception de centaines de projets. Si le promoteur

du festival nous arrive avec des garanties d’au­
tofinancement, des choses sérieuses, la position 
peut être révisée.” M. Vaugeois a précisé que cela 
ne valait que pour la demande de $50,000 adres 
sée au secrétariat, non pas pour les $175,000 
sollicités à d’autres ministères québécois et qui, 
eux, ne sont plus disponibles.

Le directeur général de Pro-Art, M. Jacques 
Béland. a continué d’étre optimiste sur la tenue 
de l’événement culturel prévu du 23 juin au 1er 
juillet. Il s’est dit confiant d’obtenir l’aide d’Ot 
tawa où les demandes de subventions totalisent 
$175,000. Il a rejeté les arguments invoqués par 
Québec pour lui donner un refus. “Ces “gens-là” 
savent fort bien que les premiers maillons de la 
chaîne sont ceux du gouvernement, pas ceux de 
l’entreprise privée.” Quant à une association avec 
le Festival d’été, “notre organisme poursuit des 
buts autres”, a-t-il tranché

Il trouve louche que certaines personnes 
contactées récemment l’ait aiguillonné sur cette 
piste. ’’’’Ils” ont des buts politiques. Nous, nous 
ne sommes pas près de la politique, c’est pour 
cela que nous n’avons pas d’argent”, a-t-il af­
firmé.

Année de la jeunesse: 193 
projets subventionnés
^ (PC) — Dans le cadre de la première phase 

de l'Année internationale de la jeunesse. 193 
projets de toutes sortes ont été subventionnés 
par le gouvernement du Québec, pour une som­
me de $3.8 millions.

Cela représente plus du tiers du budget global 
de l’Année internationale de la jeunesse. Les 
deux tiers restant sont réservés pour la seconde 
échéance de présentation des projets, le 15 avril.

Les projets se divisent en quatre catégories; 
123 régionaux, 19 nationaux, 45 internationaux et 
SIX spéciaux.

Ce sont sans doute les projets spéciaux qui ont 
le plus retenu l’attention publique ces derniers 
mois, notamment ceux d’ONET (Opération de 
nettovage de l'environnement territorial) et d’I-

Bénéficiaires 
d’aide sociale 
utilisés comme 
cheap labour”

MAJ (Initiative d’un mouvement d’animation 
jeunesse).

Le projet écologique ONET recevra $1 million, 
soit la subvention la plus considérable jusqu’à 
présent

acîd kms
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Le SoleM, Roiond Morcoui

On arrose...?
Les saisons, la pluie qui nous tombe dessus, tous les boniments, somme toute, ne sont que de l'eau au moulin 
des publicitaires. C'est ce que nous racontent les deux panneaux, situés à l'intersection du boulevard Charest et 
de la rue Saint-Vallier, dans le quartier Saint-Sauveur, à Québec.

# MONTREAL 
(d’après PC) — Des 
ieunes bénéficiaires de 
l'aide sociale sont uti­
lisés dans les écoles 
comme de la main- 
d'œuvre à bon mar­
ché, ont soutenu jeudi 
la Centrale de l’en­
seignement du Québec 
et deux autres grou­
pes.

La CEQ. le Re­
groupement autonome 
des jeunes (RA.I) et le 
Front commun des as­
sistés sociaux du Qué­
bec ont dit que le pro­
gramme de travaux 
communautaires pour 
les bénéficiaires âgés 
de moins de .30 ans 
était de la dangereuse 
■ poudre aux yeux".

”Le programme crée 
dans les écoles une for­
me de “cheap labour” 
pour l’exécution de tà 
ches normalement dé 
volues à des employés 
de soutien”, ont-ils af­
firmé dans une dé­
claration commune.

La CEQ a divulgué 
une lettre de l'ancien 
ministre de l'E­
ducation Yves Bérubé 
dans laquelle il invitait 
les commissions sco­

laires à soumettre des 
projets qu’elles pour­
raient faire réaliser par 
2,000 jeunes bé­
néficiaires.

Selon les dernières 
statistiques, environ 
1,100 jeunes assistés 
exécutent des travaux 
généraux dans les éco­
les pendant au moins 
80 heures par mois.

CORRECTION
Veuilles prendre 
note qu'une erreur 
s est glissee dans 
notre cahier publi­
citaire distribue 
dans les foyers le 
samedi 23 mars 
1985.
En page 1 •
Les rouleaux de 
papier essuie-tout 
Hi-Dri, en vente a 
.97 ne sont pas il­
lustres correcte­
ment Vous devriez 
lire 60 feuilles par 
paquet de deux 
rouleaux.
Toutes nos excu­
ses

Sonimart

%ooO

ERRATUM
Ustensile;, de ^,ulSlne en me-lamme 

aseertiment complet 
v-ileur 1 99 

■d'F Cl AL 0 59
On aurait dû lire;

CHAQUE ARTICLE 0.59
Touleb 'K-J t «Cl I notre clientele

MAXICOM
Galeries Ste-Anne - Complexe Jacques-Cartier

CORRECTIONS
Dans notre cahier publicitaire e-n r.ouleur 
pour la semaine- du 25 au 30 mars 19ë5 dis­
tribue dans vos foyers 'es pru des articles 
suivants auraient du se lire comme suit

DINDE IMPREGNEE 
BUTTERBALL SWIFT
surgelee 
5 kilos et plus

1,29Slb 2,60$ kg
TRANCHE DE SOC DE 
PORC FRAIS
désossé 
coupe ordinaire

1,49$ib3,28Skg
Nous nous excusons de res erreurs auprès 

de notre clientele

'STEiNBERO

<b^

..

lêtSalûtv Je fût'ourrures

ROLflMP FOftGUEÔ
^ mail centre-ville, Québec 529-0077
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